
SOUS LES PONTS DE PARIS
Paroles: Jean Rodor, musique: Vincent Scotto (1914)

http://www.youtube.com/watch?v=JqfYrG2gWKM  Albert Préjean
 

Pour aller à Suresnes Ou bien à Charenton
Tout le long de la Seine On passe sous les ponts,

Pendant le jour, suivant son cours,
Tout Paris en bateau défile,

L'cœur plein d'entrain, Ça va, ça vient,
Mais l'soir lorsque tout dort tranquille :

 

 Sous les ponts de Paris, Lorsque descend la nuit,
Toutes sort's de gueux se faufi'ent en cachette

Et sont heureux d'trouver une couchette,
Hôtel du Courant d'Air, Où l'on ne paie pas cher,
L'parfum et l'eau c'est pour rien mon marquis,

Sous les ponts de Paris
 

A la sortie d'l'usine, Julot rencontr' Nini,
Ça va-t'y la Rouquine, C'est ta fête aujourd'hui,

Prends ce bouquet, quelqu's brins d'muguet,
C'est peu, mais c'est tout' ma fortune,

Viens avec moi Je connais l'endroit
Où l'on n'craint mêm' pas l'clair de lune.

 

Sous les ponts de Paris, Lorsque descend la nuit
Comme il n'a pas d'quoi s'payer un' chambrette,

Un couple heureux vient s'aimer en cachette,
Et les yeux dans les yeux Faisant des rêves bleus,

Julot partag' les baisers de Nini
Sous les ponts de Paris.

  

Rongé' par la misère, Chassé' de son logis
L'on voit un' pauvre mère Avec ses trois petits,

Sur leur chemin, Sans feu sans pain,
Ils subiront leur sort atroce,
Bientôt la nuit, La maman dit

« Enfin ils vont dormir mes gosses »
 

 Sous les ponts de Paris, Une mère et ses petits 
Viennent dormir là tout près de la Seine

Dans leur sommeil ils oublieront leur peine,
Si l'on aidait un peu, Tous les vrais miséreux

Plus de suicid's ni de crim's dans la nuit,
Sous les ponts de Paris.
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http://www.youtube.com/watch?v=JqfYrG2gWKM


MUSETTE
     Paroles: Cojac. Musique: Flouron   1926

http://monicamelody.musicblog.fr/714870/Musette-FREHEL/ Fréhel

    C'était une vraie fleur d'amour
Et quand un jour dans le faubourg

Ses jolis yeux bleus et son regard si doux
Rendaient les hommes amoureux fous

On la rencontrait le sam'di
Dans les musettes de Paris

Dès qu'elle entrait fallait voir tous les copains
Courir pour lui serrer la main
C'était un rayon de bonheur

Qu'elle apportait dans tous les coeurs

 REFRAIN → ←
Musette, brunette

Jolie poupée d'amour
Quand on a valsé avec toi
On a le béguin malgré soi

Musette, coquette
On t'aimera toujours

C'est toi la reine des musettes
Musette

Mais un beau jour le p'tit Léon
Un des as de l'accordéon

Dit à Musette : "J'ai l'gros béguin pour toi
Veux-tu te marier avec moi ?"
Musette en riant dit : "T'es fou,
Moi me mettre la corde au cou ?

Quitter les amis, le bal, le Faubourg,
Et mon quartier où j'ai vu l'jour ?
J'aime mieux rester parmi vous
Je ne veux pas faire de jaloux"

 AU REFRAIN
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http://monicamelody.musicblog.fr/714870/Musette-FREHEL/


QUAND ON S’ PROMÈNE AU BORD DE L’EAU
Par. J. Duvivier, mus. M. Yvain (1936)

http://www.youtube.com/watch?v=Mi-WY_1zf-8 La belle équipe = Gabin

Du lundi jusqu’au sam'di
Pour gagner des radis,

Quand on a fait sans entrain
Son boulot quotidien,
Subi le propriétaire,

L’percepteur, la boulangère,
Et trimbalé sa vie d’chien,

Le dimanche viv’ment, on file à Nogent,
Alors brusquement, tout paraît charmant !...

 REFRAIN → ←
Quand on s’promène au bord de l’eau,
Comme tout est beau, Quel renouveau.
Paris au loin nous semble une prison,

On a le cœur plein de chansons
L’odeur des fleurs Nous met tout à l’envers,

Et le bonheur Nous soûle pour pas cher
Chagrins et peines De la semaine,

Tout est noyé dans le bleu, dans le vert,
Un seul dimanche au bord de l’eau,

Aux trémolos Des p’tits oiseaux
Suffit pour que tous les jours semblent beaux

Quand on s’ promène au bord de l’eau !


J’connais des gens cafardeux
Qui tout l’temps s’font des ch’veux,

Et rêvent de filer ailleurs
Dans un monde meilleur

Ils dépensent des tas d’oseille
Pour découvrir des merveilles
A moi ça m’fait mal au cœur,

Car y'a pas besoin Pour trouver un coin
Où l’on s’ trouve bien, de chercher si loin !...

 

AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=Mi-WY_1zf-8


LA JEUNE FILLE DU METRO
Paroles et musique de L. Hennevé - G.Gabaroche (1936)

http://www.youtube.com/watch?v=T_HvEBX3TYY Cabaret Aristide Bruant

C'était une jeune fille simple et bonne
Qui n'demandait rien à personne

Un soir dans l'métro, y' avait presse
Un jeune homme osa, je l'confesse

Lui passer la main sur les « ... » ch'veux
Comme elle était gentille, elle s'approcha un peu.

  
Mais comme elle craignait pour ses robes

A ses attaques elle se dérobe
Sentant quelqu'chose qui la chatouille

Derrière son dos elle tripatouille
Et tombe sur une belle paire de « ... » gants

Que l'jeune homme, à la main, tenait négligemment.
  

En voyant l'émoi d'la d'moiselle
Il s'approcha un p'tit peu d'elle

Et comme en chaque homme, tout de suite
S'éveille le démon qui l'habite

Le jeune lui sorti sa « ... » carte
Et lui dit j'm'appelle Jules, et j'habite rue Descartes.

  
L'métro continue son voyage

Elle se dit c'jeune homme n'est pas sage
Je sens quelque chose de pointu
Qui d'un air ferme et convaincu

Cherche à pénétrer dans mon« ... » cœur
Ah qu'il est doux d'aimer, quel frisson de bonheur.

  
Ainsi à Paris, quand on s'aime

On peut se le dire sans problème
Peu importe le véhicule

N'ayons pas peur du ridicule
Dites lui simplement je t'en « ... » prie

Viens donc à la maison manger des spaghettis. 
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http://www.youtube.com/watch?v=T_HvEBX3TYY


LA PLUS BATH DES JAVAS
Par. Georgius, mus. Tremolo (1925)

http://www.youtube.com/watch?v=oz34K9BPDIw  Georgius

Je vais vous raconter
Une histoire arrivée

A Nana et Julot Gueul’ d’Acier
Pour vous raconter ça

Il fallait un’ java
J’en ai fait un’ bath écoutez-la
Mais j’vous préviens surtout

J’suis pas poèt’ du tout
Mes couplets n’riment pas bien

Mais j’m’en fous !
L’grand Julot et Nana

Sur un air de java
S’connur’nt au bal musett’

Sur un air de javette
Ell' lui dit : «J’ai l’béguin»

Sur un air de javin
Il répondit : «Tant mieux»

Sur un air déjà vieux

AU REFRAIN
 

Ils partir’nt tous les deux
Comme des amoureux

A l’hôtel meublé du Pou Nerveux
Le lendemain, Julot

lui dit : «J’t’ai dans la peau»
Et il lui botta le bas du dos
Ell’ lui dit : «J’ai compris,
Tu veux d’l’argent, chéri,

J’en aurai à la sueur du nombril»
Alors ell’ s’en alla
Sur un air de java

Boul’vard de la Chapelle
Sur un air de javelle

Ell' s’vendit pour de l’or
Sur un air de javor

A trois francs la séance
Sur un air de jouvence

 

AU REFRAIN

Son homm’ pendant ce temps,
Ayant besoin d’argent

Mijotait un vol extravagant
Il chipa... lui : Julot.
Une ram’ de métro

Qu’il dissimula sur son pal’tot
Le coup était bien fait

Mais just’ quand il sortait
Une roue péta dans son gilet

Alors on l’arrêta
Sur un air de java

Mais rouge de colère
Sur un air de javère

Dans le ventre du flic
Sur un air de javic

Il plongea son eustache
Sur un air de jeun’ vache

 

AU REFRAIN
Nana ne sachant rien
Continuait son turbin

Six mois se sont passés, un matin
Ell’ rentre à la maison

Mais elle a des frissons
Elle s’arrête devant la prison

L’échafaud se dress’ là
L’bourreau qui n’ s’en fait pas
Fait l’coup’ret à la Pâte Oméga

Julot vient à p’tits pas
Sur un air de java

C’est lui qu’on guillotine
Sur un air de javine

Sa têt’ roul’ dans l’panier
Sur un air de javier
Et Nana s’évanouille

  Sur un air de javouille 

AU REFRAIN
 REFRAIN → ←

Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! Ecoutez ça si c’est chouette !
Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! C’est la plus bath des javas
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http://www.youtube.com/watch?v=oz34K9BPDIw


PIGALLE
Paroles Géo Koger , Georges ULMER musique Guy Luypaerts, Georges ULMER (1944)
http://www.dailymotion.com/video/x8ngd7_clip-pigalle-georges-ulmer-muzik-ch_music  

C'est un' rue, c'est un' place,
C'est même tout un quartier
On en parle on y passe
On y vient du monde entier.
Perchée au flanc de Paname
De loin elle vous sourit,
Car elle reflète l'âme
La douceur et l'esprit de Paris Un p'tit jet d'eau

Un' station de métro
Entourée de bistrots, … Pigalle !

Grands magasins Ateliers de rapins
Restaurants pour rupins, … Pigalle !

Là, c'est l'chanteur des carr'fours
Qui fredonn' les succès du jour
Ici l'athlète en maillot
Qui soulèv' les poids d'cent kilos,

Hôtels meublés Discrèt'ment éclairés
Où l'on n'fait que passer,… Pigalle !

Et vers minuit
Un refrain qui s'enfuit,

D'une boite de nuit,… Pigalle !
On y croise, des visages
Communs ou sensationnels,
On y parle des langages
Comme à la tour de Babel
Et quand vient le crépuscule,
C'est le grand marché d'amour
C'est le coin où déambulent
Ceux qui prennent la nuit pour le jour. Girls et man'quins,

Gitan's aux yeux malins
Qui lisent dans les mains,… Pigalle !

Clochards, cam'lots,
Tenanciers de bistrots,

Trafiquants de coco,… Pigalle !
Petit's femm's qui vous sourient
En vous disant : "Tu viens chéri"
Et Prosper qui dans un coin
Discrètement surveille son gagne-pain Un p'tit jet d'eau,

Un' station de métro,
Entourée de bistrots,… Pigalle !

Ça vit, ça gueul'
Les gens diront c'qu'ils veulent

Mais au monde y'a qu'un seul
Pigalle !
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http://www.dailymotion.com/video/x8ngd7_clip-pigalle-georges-ulmer-muzik-ch_music


LE P'TIT BAL DU SAMEDI SOIR
Paroles: Jean Dréjac, J. Delettre, musique: J. Delettre, Borel-Clerc, 1947 

 http://www.youtube.com/watch?v=ipsjlr6YOlc Renaud
 

Dans le vieux faubourg,
Tout chargé d'amour

Près du pont de la Villette,
Un soir je flânais,
Un refrain traînait,

Un air de valse-musette.
Comme un vieux copain,

Me prenant la main,
Il m'a dit: "Viens!"

Pourquoi le cacher ?
Ma foi j'ai marché

Et j'ai trouvé...

 Le p'tit bal du sam'di soir
Où le coeur plein d'espoir,

Dansent les midinettes.
Pas de frais pour la toilette,
Pour ça vous avez l'bonsoir.

Mais du bonheur dans les yeux
De tous les amoureux

Ça m'a touché c'est bête,
Je suis entré dans la fête

L'air digne et le coeur joyeux.
D'ailleurs il ne manquait rien,

Y'avait tout c'qui convient
Des moul's et du vin rouge,

Au troisièm' flacon ça bouge,
Au quatrièm' ça va bien,

Alors il vaut mieux s'asseoir,
Le patron vient vous voir

Il vous dis :"C'est la mienne" ;
Et c'est comm' ça tout' les s'maines.

Au petit bal du sam'di soir.
 

Vous l'avez deviné, J'y suis retourné,
Maint'nant je connais tout l'monde.
Victor et Titi, Fernand le tout p'tit

Nénette et Mimi la blonde,
D'ailleurs de beaux yeux,

Y'en a tant qu'on veut,
Ils vont par deux.

Et blagu'nt dans les coins,
On est aussi bien Qu'au Tabarin.

 

Au p'tit bal du sam'di soir
Où le coeur plein d'espoir,

Dansent les midinettes.
Pas de frais pour la toilette,
Pour ça vous avez l'bonsoir.
Mais du bonheur des aveux

Car tous les amoureux
Se montent un peu la tête,
Quand l'accordéon s'arrête

Ils vont s'asseoir deux par deux.
 De temps en temps un garçon,

Pousse un' petit' chanson,
Ça fait rêver les filles.

Dans l'noir y'a des yeux qui brillent,
On croirait des p'tits lampions,
Oui les lampions merveilleux

Du carnaval joyeux 
D'une fête éternelle,

On serre un peu plus sa belle,
Au p'tit bal du sam'di soir.

Un dimanche matin, Avec Baptistin,
(C'est le patron d'la guinguette)

On s'est attablés, Et nous avons joué
Au ch'min d'fer en tête a tête,

Comme il perdait trop,
Il a fait l'bistrot, J'ai dit "Banco"!,

J'ai gagné ma foi, Et depuis trois mois,
Il est à moi... 

Le p'tit bal du sam'di soir
Où le coeur plein d'espoir,

Dansent les midinettes.
Pas de frais pour la toilette,
Pour ça vous avez l'bonsoir.

Mais du bonheur dans les yeux
De tous les amoureux

Vous pensez si c'est chouette.
Tout l'mond' perd un peu la tête,
Ca fait qu'tout est pour le mieux.

Baptistin dans l'occasion,
N'avait plus d'situation
En perdant sa boutique,

Mais comme il est sympathique,
Alors j'l'ai pris comm' garçon.

 Et c'est lui qui sert à boir'
Aux amoureux dans l'noir

Dans ma baraque en planches.
Du sam'di jusqu'au dimanche,

Au p'tit bal du sam'di soir
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http://www.youtube.com/watch?v=ipsjlr6YOlc


C'EST UN MAUVAIS GARÇON
Par. J. Boyer, mus. G. van Parys (1936)

http://www.youtube.com/watch?v=Am9xDJgzvHo Henri Garat
 

Nous les paumés
Nous ne somm's pas aimés

Des bons bourgeois 
Qui nagent dans la joie.

Il faut avoir, pour être à leur goût,
Un beau faux-col et un chapeau mou

Ça n’fait pas chic un' casquette
Ça donn’ le genr' malhonnête

Et c’est pourquoi quand un bourgeois nous voit,
Il dit en nous montrant du doigt :

 

« C’est un mauvais garçon
Il a des façons pas très catholiques

On a peur de lui
Quand on le rencontre la nuit

C’est un méchant p’tit gars qui fait du dégât
Sitôt qu’il s’explique...

Ça joue du poing, d’la tête et du chausson
Un mauvais garçon ! »

 

Tout’s les bell’s dames
Plein’s de perl's et de diam’s

En nous croisant 
Ont des airs méprisants.

Oui, mais... demain, peut-être ce soir...
Dans nos musett's ell’s viendront nous voir !

Ell's guincheront comm’ des filles
En s’enroulant dans nos quilles

Et nous lirons, dans leurs yeux chavirés,
L’aveu qu’ell's n’osent murmurer :

 

« C’est un mauvais garçon
Il a des façons pas très catholiques

On a peur de lui
Quand on le rencontre la nuit
C’est un méchant p’tit gars

Qui fait du dégât sitôt qu’il s’explique...
Mais y'a pas mieux, pour donner l’grand frisson,

Qu’un mauvais garçon ! »

 8 

http://www.youtube.com/watch?v=Am9xDJgzvHo


 SOMBREROS ET MANTILLES
Paroles Chanty - Musique Jean Vaissade (1938)

https://www.youtube.com/watch?v=AWI3wPfvDVw Rita  Ketty
 

 REFRAIN → ←
Je revois les grands sombreros Et les mantilles,
J'entends les airs de fandangos Et séguedilles,

Que chantent les señoritas Si brunes,
Quand luit, sur la plaza, La lune

Je revois, dans un boléro, Sous les charmilles,
Des "Carmen" et des "Figaro" Dont les yeux brillent,

Je sens revivre dans mon cœur En dépit des montagnes,
Un souvenir charmeur, Ardent comme une fleur 

D'Espagne.
 

 J'ai vu toute l'Andalousie,
Berceau de poésie

Et d'amour.
J'ai vu à Séville, à Grenade,

Donner la sérénade
Sous les tours.

J'ai quitté le pays de la guitare,
Mais son doux souvenir, en mon âme s'égare,

Dans un songe, souvent, tandis que mon coeur bat,
Il me semble entendre tout bas,
Une chanson qui vient de là-bas.

AU REFRAIN
 

La nuit se meurt avec mon rêve ;
La vision trop brève 

Déjà fuit.
Ô jour ! verse dans ton aurore

Le refrain que j'adore 
Et chéri.

Malgré tout le chemin qui me sépare
Du pays andalou et des tendres guitares,
Je veux vibrer encore au rythme flamenco

Qui m'évoque, dans son écho,
L'amour, sous un ciel toujours plus beau. 

AU REFRAIN
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https://www.youtube.com/watch?v=AWI3wPfvDVw


LA ROMANCE DE PARIS
Paroles et Musique:C. Trenet (1941)

http://www.dailymotion.com/video/x6bxwt_charles-trenet-c-est-la-romance-de_music Trenet

Ils s’aimaient depuis deux jours à peine
Y' a parfois du bonheur dans la peine
Mais depuis qu’ils étaient amoureux,
Leur destin n’était plus malheureux
Ils vivaient avec un rêve étrange,

Et ce rêve était bleu comm’ les anges,
Leur amour était un vrai printemps, oui !

Aussi pur que leurs tendres vingt ans.
 

 REFRAIN → ←
C’est la romance de Paris

Au coin des rues elle fleurit,
Ça met au coeur des amoureux
Un peu de rêve et de ciel bleu.

Ce doux refrain de nos faubourgs
Parle si gentiment d’amour

Que tout le monde en est épris :
C’est la romance de Paris !

Que tout le monde en est épris :
C’est la romance de Paris !

  

La banlieue était leur vrai domaine,
Ils partaient à la fin d’la semaine

Dans les bois pour cueillir le muguet
Ou sur un bateau pour naviguer.

Ils buvaient aussi dans les guinguettes
Le vin blanc qui fait tourner la tête,

Et quand ils se donnait un baiser, oui !
Tous les couples en dansant se disaient :

    

AU REFRAIN
  C’est ici que s’arrêt’ mon histoire,

Aurez-vous de la peine à me croire ?
Si j'vous dis qu’ils s’aimèr’nt chaque jour,
Qu’ils vieillir’nt avec leur tendre amour ;

Qu’ils fondèr’nt un’ famille admirable,
Et qu’ils eur’nt des enfants adorables,

Qu’ils mourur’nt gentiment, inconnus, oui !
En partant comme ils étaient venus.

 

  AU REFRAIN
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http://www.dailymotion.com/video/x6bxwt_charles-trenet-c-est-la-romance-de_music


LES GARS DE LA MARINE
Musique de Heymann, Paroles de Boyer, Bande originale du film "Le Capitaine Craddock" 1931

http://www.youtube.com/watch?v=YQWuYVYSry4 Jean Murat
 

Quand on est matelot
On est toujours sur l'eau.

On visite le monde,
C'est l'métier le plus beau !
Du Pôl' Sud au Pôl' Nord,
Dans chaque petit port,
Plus d'une fille blonde

Nous garde ses trésors.
Pas besoin de pognon.

Mais comm' compensation,
À toutes nous donnons

Un p'tit morceau d'nos pompons !
 

 REFRAIN → ←
Voilà les gars de la marine,

Quand on est dans les cols bleus
On n'a jamais froid aux yeux.

Partout du Chili jusqu'en Chine,
On les r'çoit à bras ouverts,

Les vieux loups d'mer.
Quand une fille les chagrine
Ils se consol'nt avec la mer !
Voilà les gars de la marine,

Du plus p'tit jusqu'au plus grand,
Du moussaillon au commandant.

Les amours d'un col bleu,
Ça n'dur' qu'un jour ou deux.
À pein' le temps d'se plaire

Et de se dire adieu !
On a un peu d'chagrin !

Ça passe comme un grain !
Les plaisirs de la terre...

C'est pas pour les marins !
Nous n'avons pas le droit

De vivre sous un toit,
Pourquoi une moitié ?

Quand on a le monde entier ! 
AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=YQWuYVYSry4


BRUYERES CORREZIENNES
Musique de Jean SEGUREL Paroles de Jean LEYMARIE

http://www.youtube.com/watch?v=fwa_-ZUP_2M  André Claveau

    Sur le riant coteau la bergère s'en va 
Garder son blanc troupeau A travers la bruyère, 

Sur le riant coteau, la bergère s'en va 
Nul souci dans son coeur, 

Pourquoi chercher plus loin le bonheur  

 REFRAIN → ←
Plus que les rues de Paris, elle aime ses bruyères 

Car c'est là qu'elle a grandi Au pied des coteaux jolis 
Quand la bruyère est fleurie au flanc des Monédiéres 
Qu'ils sont loin les soucis, Qu'ont les gens de Paris.

  

Par les beaux matins clairs, Elle voit au lointain 
Des vallons, des prés verts, et des étangs limpides. 

Par les beaux matins clairs, Elle voit au lointain 
Sur toutes les hauteurs 

Les bruyères aux douces couleurs. 
  

AU REFRAIN
  

Elle chante à mi-voix En gardant son troupeau 
Des vieux airs d'autrefois, Aux naïves paroles. 
Elle chante à mi-voix, En gardant son troupeau 

Les jolis airs anciens 
Où vit tout le pays corrézien. 

  

AU REFRAIN
  

Quelque gars du pays, Un jour l'épousera 
Et tous deux dans la vie iront pleins de confiance. 

Quelque gars du pays, Un jour l'épousera, 
Oh ! le calme bonheur, 

au milieu des bruyères en fleur. 
  

  AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=fwa_-ZUP_2M


MON AMANT DE SAINT-JEAN
Par. L. Agel, mus. E. Carrara (1942)

http://www.youtube.com/watch?v=CfIpO-n14O8 Lucienne Delyle, film Le dernier Metro 

Je ne sais pourquoi j’allais danser
A Saint-Jean, au musette,

Mais quand un gars m'a pris un baiser,
J'ai frissonné, j'étais chipée. 

 REFRAIN → ←
Comment ne pas perdre la tête
Serrée par des bras audacieux

Car l’on croit toujours
Aux doux mots d’amour

Quand ils sont dits avec les yeux
Moi qui l’aimais tant,

Je le trouvais le plus beau de Saint-Jean
Je restais grisée 

Sans volonté
Sous ses baisers

 

Sans plus réfléchir, je lui donnais
Le meilleur de mon être

Beau parleur chaque fois qu’il mentait,
Je le savais, mais je l’aimais

 

AU REFRAIN
 

Mais hélas à Saint-Jean comme ailleurs
Un serment n’est qu’un leurre

J’étais folle de croire au bonheur,
Et de vouloir garder son coeur

REFRAIN II
Comment ne pas perdre la tête
Serrée par des bras audacieux

Car l’on croit toujours
Aux doux mots d’amour

Quand ils sont dits avec les yeux
Moi qui l’aimais tant

Mon bel amour, mon amant de Saint-Jean
Il ne m’aime plus... c’est du passé, N’en parlons plus. (bis)
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http://www.youtube.com/watch?v=CfIpO-n14O8


TEL QU'IL EST
Par. M. Vandair, mus. Alexander (1936)

http://www.youtube.com/watch?v=pqeTZOLDfBQ Fréhel
 

J'avais rêvé d'avoir un homme,
Un garçon chic et distingué, 

Mais je suis chipée pour la pomme
D'un vrai tordu, mal balancé

Ce n'est pas un Apollon mon Jules,
il n'est pas taillé comm' un Hercule.

Et mêm' s'il est plein de défauts,
C'est lui que j'ai dans la peau

 

 REFRAIN → ←
Tel qu'il est, Il me plaît,

Il me fait de l'effet, 
Et je l'aime.

C'est un vrai Gringalet,
Aussi laid 

Qu'un basset, 
Mais je l'aime.
Il est bancal, 

Du coté cérébral
Mais ça m'est bien égal

S'il a l'air anormal
C'est complet, 

Il est muet
Ses quinquets 
Sont en biais
Mais je sais

Qu'il me plait
Tel qu'il est

 

Il est carré mais ses épaules
Par du carton, sont rembourrées.
Quand il est tout nu ça fait drôle
On n'en voit plus que la moitié

Il n'a pas un seul poil sur la tête
Mais il en a plein sur les gambettes

Et celui qu'il a dans la main
C'est pas du poil c'est du crin

 

AU REFRAIN
 

Le travail, pour lui, c'est la chose
La plus sacrée, il y touche pas
Pour tenir le coup il se dose,

De quintonine à tous les r'pas.
Ce qui n'est pas marrant c'est qu'il ronfle,

On dirait un pneu qui se dégonfle
Et quand il faut se bagarrer

il est encor' dégonflé.
 AU REFRAIN 
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http://www.youtube.com/watch?v=pqeTZOLDfBQ


 COMM’ DE BIEN ENTENDU !
Par. J. Boyer, mus. G. van Parys (1939)

http://www.youtube.com/watch?v=tBckAOJfkdA Jean Boyer film "Circonstances atténuantes" 

INTRO
Voici, contée sur un’ valse musette,

L’histoire en quelques mots
Du beau roman d’une jeun’ midinette, Et d’un p’tit Parigot

Tous les refrains d’amour sont un peu bêtes,
Celui-là l’est aussi,

Mais si vous r’prenez en choeur ma chansonnette,
Je vous dirai : Merci !

___________________________________________________________________________________

Elle était jeune et belle
Comm’ de bien entendu !
Il eut l’béguin pour elle

Comm’ de bien entendu !
Elle était demoiselle,

Comm’ de bien entendu !
Il se débrouilla pour 

Qu’ell' ne le soit plus !
Comm’ de bien entendu !

Ils se mir’nt en ménage
Comm’ de bien entendu !

Elle avait du courage
Comm’ de bien entendu !

Il était au chômage,
Comm’ de bien entendu !

Ça lui f’sait déjà
un joli p’tit rev’nu...

Comm’ de bien entendu !

Voulant faire un’ folie,
Comm’ de bien entendu !

Il offrit à sa mie,
Comm’ de bien entendu !

Un billet d'la lot’rie,
Comm’ de bien entendu !

Ça lui fit jamais
que cent ball's de perdues...

Comm’ de bien entendu !

Mais il se mit à boire,
Comm’ de bien entendu !
Ell’ ne fit pas d’histoires,
Comm’ de bien entendu !

Mais pour n'pas être un' poire
Comm’ de bien entendu !

Ell’ se consola en le
faisant cocu,

Comm’ de bien entendu !

Il la trouva mauvaise,
Comm’ de bien entendu !

Mais ell' ram’nait du pèze,
Comm’ de bien entendu !

Au lieu d’ram’ner sa fraise,
Comm’ de bien entendu !
Il se contenta d’lui foutr’

son pied au cul,
Comm’ de bien entendu !

Et, depuis, l’on raconte,
Comm’ de bien entendu !

Qu’il y trouve son compte,
Comm’ de bien entendu !

Et, quand chez lui on monte,
Comm’ de bien entendu !

Il s’en va faire
un p’tit tour au PMU...
Comm’ de bien entendu !
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http://www.youtube.com/watch?v=tBckAOJfkdA


LA JAVA BLEUE
Par. G. Koger et N. Renard, mus. V. Scotto (1938)

https://www.youtube.com/watch?v=8uUL8Yb5F-E Fréhel

 REFRAIN → ←
C’est la java bleue, La java la plus belle,

Celle qui ensorcelle, 
Et que l’on danse les yeux dans les yeux,

Au rythme joyeux,
Quand les coeurs se confondent

Comme elle au monde il n’y en a pas deux,
C’est la java bleue,

 

Il est au bal musette 
un air rempli de douceur

Qui fait tourner les têtes, 
Qui fait chavirer les coeurs

Tandis qu’on glisse à petits pas,
Serrant celui (celle) qu’on aime dans ses bras,

Tout bas l’on dit dans un frisson,
En écoutant jouer l’accordéon :

 

AU REFRAIN
 

« Chéri(e), sous mon étreinte, 
Je veux te serrer plus fort,

Pour mieux garder l’empreinte 
Et la chaleur de ton corps »

Que de promesses, que de serments,
On se fait dans la folie d’un moment,
Mais ces serments remplis d’amour,

On sait qu’on ne les tiendra pas toujours.
 

AU REFRAIN
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https://www.youtube.com/watch?v=8uUL8Yb5F-E


ADIEU PARIS
  ( La Mort du Vieux Fêtard )

   Musique : Adios Muchachos Sanders, Julio César 1929 - Paroles : Boyer, Lucien
http://www.youtube.com/watch?v=diVuRBmJUaY Berthe Sylva

 

    Adieu Paris, je me retire à la campagne,
L’ennui me gagne, Assez d’champagne !

J’en ai soupé d’aller souper avec des poules,
Et de rentrer comm' si l’pavé faisait d’la houle !

Adieu Paris, car j’en ai par-dessus la tête,
Faire la fête, Oh, qu’ça m’embête !

Je vais me mettre au vert, vivre comme les bêtes,
Me coucher tôt 

Et ne plus boir' que d’l’eau !
 
 

Oui mais avant que je te quitte,
Et de vivre en ermite,
Tout là-bas loin de toi,
Ô! Ville des merveilles,

Encore une fois,
Vidons une bouteille,

Une, puis deux puis trois !
Oh! la drôle de chose,

Dès qu'un bouchon explose,
Tout est beau, tout est rose,

Profitons-en garçon !
Apportez-moi la carte,

Il faut et aïe donc,
Faire avant que je parte

Un grand gueul'ton.
 
 

Adieu Paris, ville de rêve et d’épouvante,
Ville méchante, Ville charmante,

Tu fais payer bien cher le bonheur que tu donnes,
Mais en mourant, on t’aime tant qu’on te pardonne !

Adieu Paris, adieu Montmartre et Notre-Dame,
Tes jolies femmes, tes vilains drames...

Toute l’éternité nous te donnons nos âmes :
Leur paradis, 

C’est le ciel de Paris ! 
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http://www.youtube.com/watch?v=diVuRBmJUaY


FROU-FROU
Paroles: M. Monréal et Blondeau, musique: H. Chatau, 1897

http://www.jukebo.fr/berthe-sylva/clip,frou-frou,q55rrv.html Berthe Sylva

La femme porte quelquefois
La culotte dans son ménage,
Le fait est constaté je crois,
Dans les liens du mariage,

Mais quand elle va pédalant
En culotte comme un zouave

La chose me semble plus grave
Et je me dis en la voyant

 REFRAIN → ←
Frou frou, frou frou par son jupon la femme

Frou frou, frou frou de l'homme trouble l'âme
Frou frou, frou frou certainement la femme

Séduit surtout par son gentil frou frou !
 

La femme ayant l'air d'un garçon
Ne fut jamais très attrayante,
C'est le frou frou de son jupon

Qui la rend surtout excitante !...
Lorsque l'homme entend ce frou frou,

C'est étonnant tout ce qu'il ose
Soudain il voit la vie en rose...

Il s'électrise, il devient fou
 

AU REFRAIN
 

En culotte me direz-vous,
On est bien mieux à bicyclette,

Mais moi je dis que sans frou frou
Une femme n'est pas complète !

Lorsqu'on la voit retrousser
Son cotillon vous ensorcelle

Son frou frou,
C'est comme un bruit d'aile

Qui passe et vient vous caresser !
 

AU REFRAIN
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http://www.jukebo.fr/berthe-sylva/clip,frou-frou,q55rrv.html


LE PLUS BEAU DES TANGOS DU MONDE
Paroles de René Sarvil - Musique de Vincent Scotto (1935) Operette : Un de la Canebière

http://www.youtube.com/watch?v=TG8uQttoMFs Alibert & Germaine Roger 

    Près de la grève, 
Souvenez-vous,

    Des voix de rêve 
Chantaient pour nous,

Minute brève
Du cher passé,

    Pas encore effacé.

 REFRAIN → ←
  Le plus beau de tous les tangos du monde,
    C'est celui que j'ai dansé dans vos bras
    J'ai connu d'autres tangos à la ronde
    Mais mon cœur n'oubliera pas celui-là
    Son souvenir me poursuit, jour et nuit,

    Et partout je ne pense qu'à lui,
    Car il m'a fait connaître l'amour,

    Pour toujours. 
Le plus beau de tous les tangos du monde,

C'est celui que j'ai dansé dans vos bras

    Il est si tendre 
Que nos deux corps,

    Rien qu'à l'entendre, 
Tremblent encore,

    Et sans attendre, 
Pour nous griser,

    Venez... venez danser.
 

     AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=TG8uQttoMFs


LE DENICHEUR
Paroles: Gilbert et Léon Agel. Musique: Léo Daniderff 1912

http://www.youtube.com/watch?v=w65gSLlk47U Piaf
 

 REFRAIN → ←
On l’appelait le Dénicheur,

Il était rusé comm' un' fouine
C’était un gars qu’avait du coeur

Et qui dénichait des combines
Il vivait comm' un grand seigneur
Et quand on rencontrait sa dame

On répétait sur tout's les gammes
Voilà la femm' à Dénicheur.

Ell' avait fait sa connaissance
Dans un bar un soir, simplement

Ce fut le hasard d’une danse
Qui le fit dev'nir son amant.
Il avait de jolies manières

Du tact et beaucoup d’instruction
Sachant fair' de bonnes affaires

C’était là tout' sa profession.
Comm' ell' avait un peu d’argent

Ils s'mir'nt en ménag' tranquill'ment.
 REFRAIN 

Les combin's ça dur' c'que ça dure
La chance tourne et puis s’en va
On perd le goût des aventures

Quand le noir vous suit pas à pas.
N’ayant plus confianc' en lui-même

Un soir qu’il était sans un sou
Afin de résoudr' le problème
Le Dénicheur fit un sal' coup.

Mais comm' il rentrait au logis,
En pleurant son amie lui dit : 

On t’appelait le Dénicheur
Toi qu’étais rusé comm' un' fouine

Je croyais trouver le bonheur
Près de toi, avec tes combines.
Adieu, c’est fini, pars sans peur,

Je saurai souffrir et me taire.
Malgré mon chagrin, je préfère

Abandonner le Dénicheur.
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http://www.youtube.com/watch?v=w65gSLlk47U


ON N'A PAS TOUS LES JOURS 20 ANS
Paroles: Charles-Ferdinand Pothier, musique: Léon Raiter, 1934
http://www.youtube.com/watch?v=zqXIqx6ogiA Berthe Sylva

L'atelier d'couture est en fête,
On oublie l'ouvrage un instant,
Car c'est aujourd'hui qu'Marinette
Vient juste d'avoir ses vingt ans.
Trottins, petit's mains et premières
Ont tout's apporté des gâteaux
Et Marinette, offrant l'porto,
Dit, joyeuse, en levant son verre : On n'a pas tous les jours vingt ans,

Ça nous arrive un' fois seul'ment,
Ce jour-là passe hélas trop vite!

C'est pourquoi faut qu'on en profite.
Si l'patron nous fait les gros yeux,

On dira : "Faut bien rire un peu! 
Tant pis si vous n'êt's pas content,

On n'a pas tous les jours vingt ans. »
L'patron donn' congé à ces p'tites
Et comm' le printemps leur sourit,
A la campagne ell's vont tout d'suite
Chercher un beau p'tit coin fleuri.
Dans une auberge, en plein' verdure,
Ell's déjeu'nt sur le bord de l'eau,
Puis valsent au son d'un phono
En chantant pour marquer la m'sure : On n'a pas tous les jours vingt ans,

Ça nous arrive un' fois seul'ment,
C'est le jour le plus beau d'la vie.

Alors on peut fair' des folies.
L'occasion il faut la saisir,

Payons-nous un p'tit peu d'plaisir,
Nous n'en f'rons pas toujours autant,

On n'a pas tous les jours vingt ans !
Tous les amoureux d'ces d'moiselles
Sont venus le soir à leur tour,
Et l'on entend sous les tonnelles
Chanter quelques duos d'amour !
Passant par là... prêtant l'oreille,
Un bon vieux s'arrête en chemin...
A sa femme, en prenant sa main,
Lui dit: Souviens-toi ma bonn' vieille : On n'a pas tous les jours vingt ans,

Ça nous arrive un' fois seul'ment,
Et quand vient l'heur' de la vieillesse,

On apprécie mieux la jeunesse,
De ce beau temps si vit' passé
On n'en profit' jamais assez...
Et plus tard on dit tristement :

"On n'a pas tous les jours vingt ans !"
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http://www.youtube.com/watch?v=zqXIqx6ogiA


SEDUCTION
Paroles De Philippe Goudard Musique De Mario Cazes (1929)

http://www.musicme.com/#/M.-Malloire/titres/Seduction-t735012.html M Malloire

Les chagrins d'amour ayant meurtri mon coeur toujours,
Je fis un serment, réel blasphème :

Un soir j'ai juré 
De ne jamais plus adorer

H : Celles qui nous font pleurer quand même ;
F : Ceux qui brisent notre âme quand même ;

Depuis ce moment 
Dans un farouche isolement,
Je narguais tous les amants,

Traînant ma rancoeur,
Tel un(e) paria, loin du bonheur...

Lorsqu'un beau matin, rêve enchanteur...
 

 REFRAIN → ←
H : Ton doux regard lentement m'a séduit

F : Par ton regard tout mon coeur est séduit
Comme l'aurore succède à la nuit...

Et j'ai compris tout le mensonge et l'ironie
De mon serment fait dans un instant de folie

Ne plus aimer ? Quand sur moi si câlins
Tes grands yeux bleus se sont posés soudain !
Je t'appartiens et pour toujours soyons unis
H : Ton doux regard lentement m'a séduit

F : Par ton regard tout mon coeur est séduit
 

Tout mon noir passé
Vient de sombrer sous tes baisers...

Vois-tu, ta tendresse est la plus forte...
Tant pis si demain

Un(une) autre barre mon chemin...
Aujourd'hui dans mes bras je t'emporte ;

Dis-moi cependant
Que ton coeur n'est guère inconstant...
J'ai souffert longtemps... longtemps...

Il me faut avoir,
Pour être heureux(se), encor' l'espoir

Que ce n'est pas un rêve d'un soir.
 AU REFRAIN
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http://www.musicme.com/#/M.-Malloire/titres/Seduction-t735012.html


LE BONHEUR EST ENTRE DANS MON COEUR
     Paroles: Michel Vaucaire, Gaston Groener, musique: Norbert Glanzberg, 1938

http://www.youtube.com/watch?v=XlqbC48xxIQ Lys Gauty
 

Je ne savais rien
Ni du mal ni du bien

J'ignorais les joies de la jeunesse
Les nuits et les jours

S'enfuyaient sans amour
Sans amis, sans espoir, sans tendresse

Et puis tout à coup ma tristesse
Comme une fumée s'est enfuie
Il n'en fallait pas beaucoup plus

T'en souviens-tu
L'amour nous avait réunis.

 

 REFRAIN → ←
Le bonheur est entré dans mon coeur

Une nuit par un beau clair de lune
Tu m'as dit quelques mots enjôleurs

Et nos vies désormais n'en font qu'une
J'ai compris dans tes grands yeux rêveurs

Que l'amour vaut mieux que la fortune
Et depuis cet instant le bonheur

Pour toujours est entré dans mon coeur
Ah! ah! ah! ah! ah! ah!

Et depuis cet instant, le bonheur
Ah! ah! ah! ah! ah! ah!

Pour toujours est entré dans mon coeur.
  

Qu'importe où je vais
D'où je viens désormais

Au hasard de ma vie vagabonde,
Qu'importent les rues

Les pays inconnus,
Qui dans l'ombre des nuits se confondent.

Puisque dans tous les coins du monde
Tu seras toujours mon amant
J'emporte avec moi ton amour

Qui pour toujours
Sera mon éternel printemps.

AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=XlqbC48xxIQ


LES NOCTURNES
Paroles: Raoul Le Peltier, Charles Cluny. Musique: Gaston Gabaroche  1914 

http://www.musicme.com/#/Berthe-Sylva/albums/CinE-Stars-Berthe-Sylva-3700403503753.html B. Sylva

A Paris la grand' ville Des ombres vont la nuit,
Qui se faufilent Le long des murs sans bruit

Là, sous la lanterne aux feux rouges Faisant les cent pas,
Les brav's agents surveillent les bouges Dans l'service on n'blagu' pas

D'autres sous leur capuchon Par deux, dans la nuit, s'en vont
 

Ce sont les Nocturnes
Les papillons de nuit

Qui veillent pour qu'on n'fass' pas d'bruit
Quand l'bourgeois roupill' dans sa turne

S'ils sont taciturnes
Sous les plis d'leur manteau

C'est qu'ils risquent souvent leur peau
Les Nocturnes !

 
Le long des sombres berges Où de pâles falots

Semblent des cierges Reflétés par les flots
Des ombres s'en vont, tête basse Si lass's de souffrir

Qui, vers l'eau profonde qui passe Ell's viennent en finir
Quand on est trop las d'lutter Un soir, on n'a qu'à sauter !

 
Ce sont les nocturnes
Les papillons de nuit

Recélant les bonheurs détruits
Leurs coeurs sont de funèbres urnes

Ils vont, taciturnes
Là-bas, vers les flots noirs

Où sombrent les grands désespoirs,
Les Nocturnes !

Devant la porte sombre De la vielle prison
Des gens dans l'ombre Descendent d'un fourgon

Soudain la sinistre machine Se dress' dans la nuit...
Deibler monte la guillotine Lent'ment, sans bruit

Dans un silence profond La foule observ' ce qu'ils font
 

Ce sont les nocturnes
Les papillons de nuit

Sous le couteau d'acier qui luit
Ils pouss'nt une ombre taciturne

Un' tête, dans l'urne.
Tomv' bientôt sans un cri

Ils opèrent sans fair' de bruit
Les Nocturnes !
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http://www.musicme.com/#/Berthe-Sylva/albums/CinE-Stars-Berthe-Sylva-3700403503753.html


DE L'AUTRE COTE DE LA RUE
Paroles et Musique: Michel Emer

http://www.youtube.com/watch?v=2zs9tIZ4ois Piaf

Des murs qui se lézardent,
Un escalier étroit,
Une vieille mansarde
Et me voilà chez moi.
Un lit qui se gondole,
Un' table de guingois,
Une lampe à pétrole
Et me voilà chez moi

Mais le soir, quand le 
cafard me pénètre
Et que mon coeur est
par trop malheureux,
J'écarte les rideaux de ma fenêtre
Et j'écarquille les yeux.
 
D'l'autr' côté d'la rue,
Y' a un' fille, Y' a un' bell' fille
Qui a tout c'qu'il lui faut
Et mêm' le superflu.
D'l'autr' côté d'la rue,
Elle a d'l'argent, un' maison, 
des voitures,
Des draps en soie, des bijoux, 
des fourrures.
D'l'autr' côté d'la rue,
Y' a un' fille Y' a un' bell' fille,
Si j'en avais le quart, 
je n'en d'mand'rais pas plus,
D'l'autr' côté d'la rue.
 

Souvent, l'âme chagrine,
Quand je rentre chez moi,
Je vais courbant l'échine,
Il pleut ou il fait froid.
Faut monter sept étages,
Suivre un long corridor.
Je n'ai plus de courage.
Je me couche et je dors  

Et le lend'main faut que 
tout recommence.
J'pars au travail dans le matin glacé,
Alors je m'dis y'en a 
qui ont trop d'chance
Et les autres pas assez.

D'l'autr' côté d'la rue,
Y' a un' fill',Y' a un' bell' fille
Pour qui tout's nos misèr's
S'ront toujours inconnues,
D'l'autr' côté d'la rue,
Quand il fait froid, ell' dans' 
des nuits entières,
Quand il fait chaud, ell' s'en va 
en croisière.
D'l'autr' côté d'la rue,
Y' a un' fill', Y' a un' bell' fille.
Vivre un seul jour sa vie
je n'en d'mand'rais pas plus,
D'l'autr' côté d'la rue.

J'le connaissais à peine,
On s'était vu trois fois
Mais à la fin d'la s'maine
Il est venu chez moi.
Dans ma chambre au septième,
Au bout du corridor,
Il murmura : "Je t'aime".
Moi j'ai dit : "Je t'ador' ".

Il m'a comblée de baisers, de caresses,
Je ne désire plus rien entre ses bras.
Je vois ses yeux tout remplis de 
tendresse,
Alors je me dis tout bas :
 
D'l'autr' côté d'la rue,
Y' a un' fill',Y' a un' pauvr' fille
Qui n'connaît rien d'l'amour,
Ni d'ses joies éperdues.
D'l'autre côté d'la rue,
Ell' peut garder son monsieur 
qu'ell' déteste,
Ses beaux bijoux, tout son luxe 
et le reste.
D'l'autr' côté d'la rue,
Y' a un' fill', Y' a un' pauvr' fille
Qui regarde toujours, d'un air 
triste et perdu,
D'l'autr' côté d'la rue.
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http://www.youtube.com/watch?v=2zs9tIZ4ois


VIENS FIFINE
Paroles: Audiffred, Varna, Koger, musique: Scotto, (1934)

http://www.youtube.com/watch?v=7rPPcxOJSKw Gabin Film ZouZou

De la rue des Halles à la rue d'la Huchette
On connaît Fifine, la rein' des bals musette

Le soir quand elle passe en roulant des mirettes,
Plus d'un gars du quartier 

Lui dit sans s'fair' prier

 REFRAIN → ←
Viens Fifine
Viens Fifine

Au p'tit bal du Sébasto Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh !
Viens Fifine
Viens Fifine

La java y'a rien d'plus beau Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh !
Quand tu m'frôles 

Ça m'fait drôle
Jusque dans l'dos

Quand tu vires 
Ça m'chavire

Le ciboulot Oh ! Oh !
Viens Fifine
Viens Fifine

Y'a pas, je t'ai dans la peau Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh !

OU REFRAIN DE GABIN DANS LE FILM ZOUZOU
Viens Fifine
Viens Fifine

Au petit bal du Sébasto Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh !
Viens Fifine
Viens Fifine

Danser avec mézigo Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh !
Ta peau claire ta voix claire

Ton teint pâlot
Ta frimousse

Ta peau douce ton air fièro Oh ! Oh !
Viens Fifine
Viens Fifine

Tu m'feras devenir dingo Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh ! Oh !
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http://www.youtube.com/watch?v=7rPPcxOJSKw


LA MOME CAOUTCHOUC
Par Serge Veber – Mus Maurice Yvain (1931)

http://www.wat.tv/video/frehel-gabin-mome-caoutchouc-rozk_2flcz_.html film "Cœur de lilas"

J'ai un' petit' gosse extra
Ell' est en gutta percha

Élastique et vraiment fantastique
Ell' s' met la têt' sous les pieds
Et les doigts de pied dans l'nez

Brusquement au plumard
Ell' fait le grand écart

Ell' se met en vrille
Ell' vous fait la ch'nille

Tout à coup Les jamb's à son cou
Ell' s'enroule S' met en boule

Et se grignot' les g'noux

La môm' caoutchouc
C' qu'on peut faire avec elle, ah ! c'est fou

Elle vous prend et toc et toc
On n'est plus qu'un' loqu'

Ah c'est pas du toc !
Elle vous disloque

La môm' caoutchouc
C'est un lot, c'est un drôl' de p'tit bout

On la cherche au-dessus mais on la trouve en d'ssous
La môm' caoutchouc

Dans tous les encombrements
Ell' se glisse légèr'ment

Ell' s'faufile Ell' me sert de coup'-file
Mais par contre dans l'métro
Ell' se gonfl' les pectoraux

Je suis toujours certain
D'trouver un strapontin

Quand d'sa peau J'ai marre
J'y dis "Faut qu'tu t'barres"

Pas moyen Toujours ell' revient
Ell' s'allonge Se prolonge
C'est un r'ssort à boudin

La môme caoutchouc
Pour l'avoir, c'est pas commode du tout

Elle se gondole, elle se détraque
Quel drôle de mic-mac
Moi, elle me fout l' trac

Elle m'estomaque
La môme caoutchouc

J' voudrais bien pouvoir en prendre un bout
Elle est encore couchée, je m'approche, elle est debout

La môme caoutchouc 
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LA GUINGUETTE A FERME SES VOLETS
Par. G. Zwingel, mus. L. Montagné (1935)

http://www.youtube.com/watch?v=GcQDqEtQBRA Damia

La guinguette a fermé ses volets
Les joyeux triolets

De l'accordéon fusent
On voit comme sur un écran,

Des profils inquiétants
Dont les ombres s'amusent.

On dit que pourtant un costaud,
Qui frisa l'échafaud

Pour des vendus qui rusent
Vient d'entrer, rageur,

En vengeur... Oui, mais …
La guinguette a fermé ses volets

Le rythme des pas incertains...
Soudain... Serrait-ce l'heure ?
Et dans l'accordéon plaintif,
Craintif, un son demeure !...

Des jurons de voix mâles
Et des râles,

La chute de corps lourds,
Hargneux, des coups sourds.

La guinguette a fermé ses volets
Le même son inquiet
De l'accordéon glace.

On voit, comme sur un écran,
Des couples haletants

Dont les ombres grimacent.
On devine, aux chocs, la fureur

Des costauds en sueur
Qui roulent et s'enlacent.

On voudrait bien voir
Et savoir... Oui, mais ...

La guinguette a fermé ses volets

Le calme revient brusquement.
Vraiment, Etait-ce un leurre ?

Pourquoi ces sanglots convulsifs,
Furtifs ?... des femmes pleurent.

Là-bas, un couple traîne
Vers la Seine

Quelque paquet maudit !
Qui sombre en la nuit

La guinguette a rouvert ses volets.
Les joyeux triolets

De l'accordéon fusent.
les lampions éclairent, discrets,

Les couples guillerets
En leurs ombres confuses.

On dit que, ce soir, le costaud,
Qui frisa l'échafaud

Pour les vendus qui rusent,
Est sorti très gai.

Est-ce vrai ? Oui, mais...
La guinguette avait mis ses volets
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LA JAVA DE CEZIGUE
Par. René Groffe, mus. Jean Eblinger (1935)

http://www.youtube.com/watch?v=yiWBLPWLU1Y Piaf

Cézigue est un p'tit bonhomme
Rose et joufflu comme un'pomme,
Qui joue d'l'accordéon
L'soir chez un bougnat de la rue d'Charenton. 
Hop !
Faut l'voir avec sa casquette
Mise à la casseur d'assiettes,
Et son p'tit bout d'mégot
Qui l'fait sans arrêt, clignoter des carreaux.

Moi, d'habitude, la musique,
C'est rigolo, ça me donne envie d'roupiller ;
Ça me rend neurasthénique
Et j'me r'ssens pas du tout pour gambiller.

Oui, mais quand c'est qu'c'est Cézigue,
En bras d'chemis' qui fait l'zigue,
Y tir' des sons D'son accordéon,
Qui fich'nt le frisson.
On vous corn' dans les oreilles
Qu'les javas sont tout's pareilles,
Et ben, ceux qui dis'nt ça
C'est qu'ils connaiss'nt pas
Cézigue et sa java !  (Hop !)

Quand l'Cézigue a fait un' touche,
La môme n'attrap' pas les mouches
Et la carrée d'l'hôtel
Devient tout à coup la succursal' du ciel
Puis après, le béguin s'tasse.
Pour un mot qu'est pas en place,
C'est fini d'rigoler.
Cézigue se déguise en machine à boss'ler.

Quand un monsieur ordinaire
Corrige un' dam' parc' qu'il a les nerfs agacés
Ça chang' de plac' la poussière
Mais, cinq minute's après, tout est classé.

Oui, mais quand c'est qu'c'est Cézigue,
En bras d'chemis' qui fait l'zigue,
Y fout des gnons,
Oh cré nom de nom,
Quell' distribution, 
Ça fiche le frisson
On vous corn' dans les oreilles
Qu'les javas sont tout's pareilles.
Eh ben ceux qui dis'nt ça,
C'est qu'ils connaiss'nt pas
Cézigue et sa java !  (Hop !)

Vous pensez bien que Cézigue
Ne sort pas d'un' caiss' de figues.
Comme on l'demande partout,
Qu'il fass' n'import' quoi,
C'est jamais pour des clous,
Y pourrait comm' tous les potes.
R'paumer ça à la belote
Ou bien sur un tocard
Qui fait à la p'lous' le grand coup 
d'Trafalgar.

Non, il en met à la planque
Sans avoir sa Bugatti
Comm'un gigolo,
Il a un compte à la bavanque
Et un' bath petit' crèche au bord de l'eau.

Aussi, quand on voit Cézigue,
En bras d'chemis' qui fait l'zigue,
Sans attiger,
Mêm' les étrangers
Dis'nt : "Y sait nager !"
On vous corn' dans les oreilles
Qu'la vie n'est pas un' merveille, 
Eh ben, ceux qui dis'nt ça,
C'est qu'ils connaiss'nt pas
Cézigue et sa java !  (Hop !)
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A BATIGNOLLES-CLICHY
valse de J. Daris / A. Gauwin-Daris (1901)

http://www.musicme.com/#/Les-Costauds-De-La-Lune/albums/France-:-Musique-D%27auvergne-3259119893820.html

C'était un' blondinette aux grands yeux bleus rieurs Et joli' comme un coeur,
Il lui causait souvent, quand ell' passait l'matin,

Tout près d'l'Av'nu' d' Saint-Ouen ;
Mais un jour ell' lui dit : " J'ai plaqué mes parents,

J'vais m'donner du bon temps,
J'veux profiter d'la vi', m'amuser, m'étourdir Dans l'amour et l' plaisir ".

Il lui répondit par un tendre aveu :
Je t'aim'-aimons-nous tous deux

 

Si tu voulais, môm' de môme,
J't'offrirais pas un royaume

Oui mais seul'ment j'te donnerais tous les jours
Du bonheur et de l'amour

Ecout'-moi donc ma bell' gosse
Pourquoi veux-tu fair' la noce ?

On est heureux quand on n'fait pas d'chichis
A Batignoll's-Clichy ".

 

Ce fut, pour commencer, un ménag' pas banal De l'amour idéal,
Le printemps florissait, on allait à Meudon

S'aimer dans les buissons ;
Et l'soir on rapportait en s'tenant par le bras,

De gros bouquets d'lilas
Dont l'parfum capiteux embaumait l'souterrain Du Métropolitain,

Mais l'soir quelquefois la p'tit' soupirait
Alors son amant lui disait :

 

A quoi pens's-tu môm' de môme
Tu veux quitter ton royaume

Est c'qu'avec moi tu n'as pas, tous les jours,
Du bonheur et d'l'amour ?

Ecout'-moi donc ma bell' gosse,
Pourquoi veux-tu fair' la noce ?

On est heureux, quand on n'fait pas d'chichis
A Batignoll's-Clichy.

 

Mais la p'tit' blondinette, un soir se fit enl'ver Par un jeune étranger
Qui la meubla rich'ment, lui donna des bijoux,

Des toilett's d'un prix fou
L'pauvre amant délaissé, resté seul au logis,

Pensait : C'est bien fini.
Lorsque six mois après, à sa porte on frappa Sa maîtresse était là.

Il lui dit : Va-t'en, je n'te connais plus
Ell' lui répondit l'coeur ému :

 

C'est moi ta p'tit' goss' de gosse
Qu'avait voulu fair' la noce ;

Mais à présent je te l'dis à mon tour :
Tout ça n'vaut pas l'amour

Reprends ta p'tit' môm' de môme,
J'suis ici dans mon royaume

On est heureux quand on n'fait pas d'chichis
A Batignoll's-Clichy ".
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C'EST UN MÂLE
Paroles et Musique : Charlys (1933)

http://www.youtube.com/watch?v=mgXOXT2atT8 Fréhel
 

Y a des tas d'gonzesses qui font les bégueules
Aussitôt qu'un homme veut les approcher.

Il leur faut des compartiments d'dames seules
Elles ont trop peur d'avaler la fumée

Mais moi qui n'suis pas aussi chicandière
J'ai mon vrai de vrai, un homme affranchi
On n'a pas besoin de faire des manières

On s'a dans la peau et ça nous suffit.
 REFRAIN → ←

C'est pas une demi-portion
Une galette, un avorton

Lui c'est un mâle
J'aime son nez tout écrasé
Sa mâchoire en or plombé

Dans son teint pâle
Il peut me prendre mes sous

Il peut me filer des coups
Sans que je râle

Il a des gros biscoteaux,
Mais c'est lui qu'j'ai dans la peau

C'est le mâle qu'il me faut
 

Il m'arrive parfois quelques aventures,
J'ai connu des hommes dans tous les milieux.

Je suis un peu curieuse de nature,
Mais c'est encore lui, lui que j'aime le mieux.

Il n'est pas rasé, tout son poil m'arrache,
Et quand il m'embrasse, il sent le tabac.

Mais il me fait des tas d'machines qu'attachent,
Et je suis pâmée quand j'suis dans ses bras.

 

AU REFRAIN
 

Quand mon homme emballe une poule du grand monde,
S'il a du pétard avec le bourgeois.

Pour tirer son couteau de sa profonde,
C'est lui qu'est l'premier, lui qui a la loi.

Il a l'estomac avec un tatouage,
Sous c'tatouage un point d'interrogation,

Ça lui permettra, car il est volage,
De faire lui aussi un peu d'aviation.

REFRAIN 2
C'est pas une demi-portion,

une galette, un avorton,
lui c'est un mâle.

J'aime son nez tout écrasé,
sa cicatrice étalée,
sur son teint pâle.

Il peut me piquer mes sous,
Il peut me filer des coups,

sans que je râle.
Il a des gros biscoteaux,

C'est bien lui l'roi des barbots,
Mais c'est le mâle qu'il me faut.
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L'HIRONDELLE DU FAUBOURG
Paroles : Ferdinand-Louis Bénech, Musique : Ernest Dumont (1912)
http://www.youtube.com/watch?v=ouyBZVi7Kn0 Georgette Plana

A l'hôpital c'est l'heur' de la visite,
L'médecin en chef passe devant les lits :

Le numéro treiz', qu'est-c'qu'elle a cette petite ?
« C'est la blessé' qu'on am'na cette nuit. »

« N'ayez pas peur, faut que j'sond' vos blessures,
Deux coups d'couteau... près du coeur... y a plus d'sang !

Non, pas perdue... à votre âge on est dure,
Seul'ment tout d'mêm' faut prév'nir vos parents ! »

Mais la mourante alors a répondu :
Je suis tout' seul' depuis qu'maman n'est plus...

On m'appell' l'Hirondell' du Faubourg !
Je ne suis qu'un' pauvre fille d'amour,

Née un jour d'la saison printanière,
D'un' petite ouvrière

Comme les autr's j'aurais p'êtr' bien tourné,
Si mon père au lieu d'm'abandonner

Avait su protéger de son aile, L'HIRONDELLE !
L'docteur reprit : « Vous portez un' médaille,

C'est un cadeau, sans dout', de votre amant ? »
« Non c'est l'souvenir de l'homm', du rien qui vaille,

De l'homm' sans coeur qui trompa ma maman !
« Laissez moi lire : André, Marie-Thérèse

Mais j'la r'connais cett' médaille en argent,
Et cette date : Avril quatre-vingt-treize !

Laissez-moi seul, j'veux guérir cette enfant
Vous m'regardez tous avec de grands yeux
C'est mon devoir d'soigner les malheureux. 

On l'appell' l'Hirondell' du Faubourg
Ce n'est qu'une pauvre fill' d'amour
Née un jour d'la saison printanière

D'un' petite ouvrière !
Comm' les autr's elle aurait bien tourné,

Si son père au lieu d'l'abandonner,
Avait su protéger de son aile, L'HIRONDELLE !
« Le numéro treiz' toujours quarant' de fièvre

Oui... ça ne va pas comm' je l'avais espéré,
Je vois la vie s'échapper de ses lèvres

Et rien à fair'... rien... pour l'en empêcher !
J'suis un savant, j'en ai guéri des femmes

Mais c'est cell'-là que j'aurais voulu sauver.
La v'là qui passe... écout' retiens ton âme

Je suis ton pèr' ma fille bien-aimé'...
Je n'suis pas fou... je suis un malheureux

Vous mes élèv's, écoutez... je le veux.
On l'app'lait l'Hirondelle du Faubourg,

C'était une pauvre fill' d'amour,
Née un jour d'la saison printanière

D'un' petite ouvrière
Comm' les autr's elle aurait bien tourné,

Si lâch'ment au lieu d'l'abandonner
J'avais su protéger de mon aile, L'HIRONDELLE »
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LA JAVA
Paroles : A. Willemetz & J. Charles  ; Musique : M. Yvain (1922)

http://www.grammophon.ch/zsound_images/grammophone_sound/pathe_reflex_coq_soun
d/mistinguett.mp3 Mistinguett

 

Quand arriv' le sam'di
Sans fout' de vernis 
Ni fair' de toilette 

Nous partons au galop, 
Avec mon costaud

Dans un bal musette.
Où nous nous retrouvons

Rien qu'entre mectons
Et vraies gigolettes,

Deux par deux on tourne, 
on tourne... et on ...
Fredonne au son de 

l'accordéon :

AU REFRAIN 

Mais boulevard St Germain,
Les gens du gratin,

Qui n’ont pas d’ principe,
Dès que les purotins,

On què'que chose de bien,
Il faut qu’ils leur chipent,
A présent les mondains,
Essaient, mais en vain,

De copier nos types,
Et les poules de luxe,

Dans les salons,
Chantent en s'pâmant,

A leur michetons...

AU REFRAIN 
 REFRAIN → ←

Qu'est-c'qui dégot' le fox-trot 
Et mêm' le shimmy,

Les pas english, la scottish 
Et tout c'qui s'ensuit, 

C'est la java,
La vieill' mazurka
Du vieux Sébasto,
J'suis ta Ménesse, 

Je suis ta gonzesse,
Tu es mon Julot !
Tout contre toi,

Serre-moi 
Bien fort dans tes bras,

Je te suivrai, je ferai
Ce que tu voudras !

Quand tu me prends,
Dans mon cœur je sens

Comme un vertigo ;
J'aim' ta casquette,

Tes deux rouflaquettes,
Et ton bout d'mégot ! 
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VALSE BRUNE
Paroles Villard Georges Musique:Georges Krier (1909)

http://www.youtube.com/watch?v=Yc-OIYC--gQ Georgette Plana

Ils ne sont pas des gens à valse lente
Les bons rôdeurs qui glissent dans la nuit

Ils lui préfèrent la vals' entraînante
Souple, rapid' où l'on tourne sans bruit

Silencieux, ils enlacent leurs belles,
Mêlant la cott' avec le cotillon.

Légers, légers ils partent avec elles
Dans un gai tourbillon

 

 REFRAIN → ←
C'est la Valse Brune

Des chevaliers de la lune
Que la lumièr' importune

Et qui recherchent un coin noir.
C'est la Valse Brune

Des chevaliers de la lune
Chacun avec sa chacune

La danse le soir.
 

Ils ne sont pas tendres pour leurs épouses,
Et, quand il faut, savent les corriger.

Un seul soupçon de leurs âmes jalouses
Et les rôdeurs sont prêts à se venger.
Tandis qu'ils font, à Berthe, à Léonore

Un madrigal en vers de leur façon,
Un brave agent, de son talon sonore,

Souligne la chanson.
 

AU REFRAIN
 

Quand le rôdeur, dans la nuit, part en chasse,
Et qu'à la gorge il saisit un passant,

Les bons amis, pour que tout bruit s'efface,
Non loin de lui chantent en s'enlaçant.
Tandis qu'il pille un logis magnifique,

Où d'un combat il sait sortir vainqueur,
Les bons bourgeois, grisés par la musique

Murmurent tous en choeur :
AU REFRAIN
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LES COSTAUDS DE LA LUNE
Paroles Mars Philip Musique Blanche Poupon (1920)

http://www.musicme.com/#/Les-Costauds-De-La-Lune/albums/France-:-Musique-D
%27auvergne-3259119893820.html créé par Flavien

Se faufilant parmi la foule
A travers les rues de Paris

C’est l’heure où l’apache à la coule
Les mains dans les poches sans bruit

Viens faire sa ronde nocturne
On dirait un oiseau de proie
Il guette d'un oeil taciturne

Pour fair' le coup du pèr' François

REFRAIN I
Quand descend le soir

Le long du trottoir
Dans la nuit brune
Frôlant le passant

Le regard aguichant
La môm' cherch' fortune
Son homme, un costaud,

Vous tue s’il le faut
Pour une thune,

Jouer du couteau
C’est le coup des costauds 

De la lune

Ayant passé par la Centrale,
L’apache, un type dangereux,
Un beau jour quitt' la Capitale

Pour fair' son service  aux joyeux.
Mais il est jaloux de sa môme,
Bravant les dangers, il s’enfuit,

Sachant qu’elle a pris un autre homme
Il revient sur l'pavé d'Paris

REFRAIN II
Alors un beau soir,
Le long du trottoir,
Dans la nuit brune,
Il surprend Mélie.

Et son coeur a bondi,
Dans son infortune,
Sans lui dire un mot,

D’un coup dans le dos,
Il tue la brune.

Jouer du couteau
C’est le coup des costauds 

De la lune

Mais v'là qu'dans la nuit qui s’achève,
On vient de dresser l’échafaud :
On voit dans le jour qui se lève

Briller le sinistre couteau.
L’apache va payer sa dette,

Son dernier jour vient de sonner ;
Pendant qu’on lui fait la toilette,

Le remords le fait frissonner

REFRAIN III
Il revoit le soir

Sa môme sur l'trottoir,
Cherchant fortune

Et dans un hameau, 
Courbés sous le fardeau

De leur infortune,
Un pèr', un'maman

Pleurant leur enfant.
Dans la nuit brune,

Mourir sous l'couteau
C’est le sort des costauds 

De la lune.
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MA REGULIERE
Paroles: Albert Willemetz, Saint-Granier, Jean le Seyeux. Musique: Charles Borel-Clerc (1928)

http://www.musicme.com/#/Maurice-Chevalier/titres/Ma-Reguliere-t170599.html?ipg=5

Je suis un homm' du milieu
J'suis Momo aux beaux yeux

Les femm's j'les mène à coups d'triqu'
Et j'leur prends tout leur fric !

J'ai des poul's qui font l'trimard
En doublard et triplard ;

Y'en a un' que j'traite à part
Avec beaucoup d'égards

Et que j'considèr' bien, car,
   

REFRAIN I
C'est pas ma fill' d'amour

C'est ma régulière ;
Elle a fait les beaux jours

De tout Buenos-Aires
Elle m'aime, d'elle-même

Sans dire un mot
Mignonne, A m'donne

Tous ses pesos ;
J'lai ach'tée vingt-cinq piastres, un soir aux enchères

Et j'os' le dire Y'a pas d'meilleure ouvrière !
D'tendresse,
D'caresses,

Elle m'entour' ;
C'est pas ma fill' d'amour,

C'est ma régulière.
 

C'est une goss' dont l'honnêt'té
Peut pas êtr' discutée ;

Sérieuse avec les clients
Elle a le coeur vaillant !

Sans grogner et sans piailler
A d'mand' qu'à travailler,

Y'a dix ans qu'ell' fait l'tapin,
Dix ans qu'a r'çoit des pains

J'peux bien dir' d'elle aux copains :
    

REFRAIN II
C'est pas ma fill' d'amour

C'est ma régulière ;
J'lui paierai un d'ces jours

Une petite affaire.
A Nantes, Au trente,

Y'a une maison...
Fernande, En d'mande

Un d'mi-million ;
Je vais l'ach'ter pour ell' par devant notaire,

Ça f'ra sûr'ment plaisir à sa vielle mère !
Quell' chouette

Retraite
Pour nos vieux jours...

C'est pas ma fill' d'amour
C'est ma régulière.
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RAMONA
valse Paroles et musique : L. Wolfe Gilbert. (1927)

Traduit de l'anglais par A. Willemetz, Saint-Granier et J. Le Seyeux
http://dutempsdescerisesauxfeuillesmortes.net/paroles/ramona.htm Fred Gouin

http://www.youtube.com/watch?v=VOXz1vI6_t4 Emile Vacher

Depuis le moment
Où je t'ai connue
Hélas follement
Je n'ai pas cessé
De penser à toi

Comme un insensé
 

 REFRAIN → ←
Ramona, j'ai fait un rêve merveilleux

Ramona, nous étions partis tous les deux
Nous allions lentement

Loin de tous les regards jaloux
Et jamais deux amants

N'avaient connu de soir plus doux
Ramona, je pouvais alors me griser

De tes yeux, de ton parfum, de tes baisers
Et je donnerais tout pour revivre un jour

Ramona, ce rêve d'amour
 

Mais ce doux roman
N'était seulement 

Qu'un rêve d'amant
Par ta cruauté

Tout autre a été
La réalité

  

AU REFRAIN
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RIQUITA
Paroles: Ernest Dumont. Musique: Ferdinand Louis Benech (1926)
http://www.youtube.com/watch?v=_kf_Nthg6YA Georgette Plana

http://www.youtube.com/watch?v=uw2hYI6iPhA Robert Jysor

A Java il était né
Un' poupée,

Une poupée si jolie
Qu'on eût dit

Un bijou ou un joujou,
Qu'on adore et qui rend fou

Un étranger en passant
La voyant,

Lui dit : Viens donc à Paris ma jolie !
Les plaisirs et les désirs

Te feront reine ou démon !
 REFRAIN → ←

Riquita, jolie fleur de Java,
Viens danser,
Viens donner 
Des baisers.

Tes grands yeux langoureux ensorcellent,
Ton doux chant émouvant nous appelle

Riquita, joli rêve d'amour
On voudrait te garder pour toujours !

Et tout Paris acclama
Riquita

Elle vit dans la folie
De l'orgie.

Un regard de ses beaux yeux
Fait d'un homme un malheureux !

A tout l'monde, ell' se promet,
Et jamais

Son coeur n'a pu se donner ni aimer
Elle rit quand vous pleurez

Elle pleur' quand vous chantez !
AU REFRAIN

Etranger, toi qui m'as dit qu'à Paris
Je trouverais le bonheur,

Moi, j'en meurs !
J'ai gardé la nostalgie

Du ciel bleu de mon pays !
Ah ! ce qu'ils m'ont fait souffrir,

Vos plaisirs
Laissez-moi, je veux partir ou mourir

Cette nuit, un ange blond
M'a chanté votre chanson !

AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=uw2hYI6iPhA
http://www.youtube.com/watch?v=_kf_Nthg6YA


SANS Y PENSER
Paroles : J. M. Huard et Gaston Groëner -- Musique de : Norbert Glanzberg (1938)

http://www.youtube.com/watch?v=OwWjlGJC6Ns Lys Gauty

Écoute,  ô mon amant,
L'air que ce mendiant Chante dans la ru',

C'est sur cet air, vois-tu Que tu m'es apparu'
C'était au bal musett',

Mon allure honnêt' T'avait plu, je crois,
Tu t'es avancé vers moi

 

 REFRAIN → ←
Tu m'as dit  « voulez-vous danser ? »

J'ai dit  « Oui » presque sans y penser,
J'ai senti contre moi ton bras souple et fort

Et j'ai tourné longtemps tout contre ton corps
La musique a soudain cessé

Tu m'as dit « On va recommencer »
Alors, pour être encor' contre toi, bercé',

J'ai dit « Oui », sans presqu'y penser
Et puis, en moins de rien, 

Comm' deux vieux copains, Sans raison ni caus',
Sans le faire à la pos', On s'est dit des tas d'chos's

On a parlé longtemps, 
Toujours en dansant' Dans la bruit des voix...

Et tu t'es penché vers moi
 

 REFRAIN → ←
Tu m'as dit "Voulez-vous m'aimer ?"
J'ai dit "Oui" presque sans y penser

Je sentais seulement, je ne sais pourquoi
Que tout, vois-tu, oui, tout, c'était déjà Toi...

Je restais, près de toi, charmée
Je ne pouvais plus rien exprimer

Et quand, tout simplement, tu m'as dit « Venez »
J'ai dit "Oui", sans presque y penser

Ce fut ta chambre sombr'
Nous étions deux ombr's Dans la nuit immens'...

J'étais là, sans défens' En toi j'avais confianc'
J'ai senti dans mon coeur 

Que l'amour vainqueur Nous dictait sa loi...
Tu m'as serrée contre toi...

 

 REFRAIN → ←
Tu m'as dit... Là, tu n'as rien dit...

Je n'ai donc pas eu même à dire « oui »
Comm' fiançaill's, dans le fond, ce fut un peu court
Mais quoi, l'amour, le vrai, commenc' par l'amour

Et depuis, ce soir-là, ma vi'
Est un bal qui n'est jamais fini

Mais je tremble en pensant qu'il a commencé
Par un "Oui", sans presqu'y penser.
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http://www.youtube.com/watch?v=OwWjlGJC6Ns


LE BAL DE LA MARINE
http://www.youtube.com/watch?v=TXJhQm0tIQU

François Deguelt

1. Je me souviens très bien
Du petit bal de la marine
Près du Pont de Grenelle

Où j'ai connu mes p'tites cousines
On avait dix sept ans

Et pas beaucoup d'argent
Chacun payait sa part

Et quand on rentrait tard
On s'en allait à pied, à l'aube

A la fin de la s'maine
On s'retrouvait à la marine

Puis au bord de la Seine
On emmenait nos p'tites cousines

C'était notre week-end
En plein coeur de Paris
On se disait "je t'aime"

Et c'était pour la vie
Et c'était pour l'amour 

quand même
Puis le temps a passé
Sur nos jeunes années
Et tout a bien changé

Les petits bals des rues
Les petits bals perdus
Ne se fréquentent plus
La guitare électrique
A fait pleurer Margot

C'est une autre musique
Sur un autre tempo

2. Mais sûr qu'il n'est pas mort
Le petit bal de la marine

Et qu'il existe encore
Une jolie petite rouquine

Bien sûr c'est plus la même
Mais comm' tout recommence

Fait la danser quand même
A la fin de la danse

Elle te dira merci, Monsieur
Mais elles sont tout's comm' ça

Au petit bal de la marine
Elles préfèr'nt leur p'tit gars

Elles marchent pas 
dans nos combines

Elles n'ont que dix sept ans
Mais pas beaucoup d'argent
Elles ont le coeur tout neuf

Et tu rentreras veuf
Mais c'est toujours comm' ça

A la Marine.

3. (Orchestre)
Mais tant qu'il y aura

Des petits bals de la marine
Avec des petits gars

Pour les jolies petit's rouquines
Je garderai toujours 

Comme une fleur d'amour
Comm' une fleur perdue
Qui traîne dans les rues

Mais qui revient toujours
A la Marine
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http://www.youtube.com/watch?v=TXJhQm0tIQU


LA MARCHE DE MENILMONTANT
Musique Charles Borel-Clerc– Paroles Maurice Chevalier, Maurice Vanderschueren  1942 

http://www.youtube.com/watch?v=y0wy1p9H-4M 

Nous avons, quoi qu'on en pense
L'amour du pays natal

Et du Nord à la Provence
On le chante et c'est normal

C'est pourquoi à mon tour, j'ai la chance
De chanter un petit coin pour moi sans égal

 

 REFRAIN → ←
Les gars de Ménilmontant
Sont toujours remontants

Même en redescendant
Les rues de Ménilmuche
Ils ont le coeur ardent

Le coeur et tout le restant
Tant qu'ils s'en vont chantant Ménilmontant.

 

Ils s'en vont la mine fière
Droit devant eux dans la rue
Et s'ils baissent les paupières

C'est sur un mollet dodu
D'un coup d'oeil ils vous font l'inventaire
Des trésors bien cachés par une ingénue

 

AU REFRAIN
 

Il faut voir comme ils décochent
Tous les traits de leur esprit

Et cet esprit de Gavroche
C'est le bon coeur à crédit

Et Mimi Pinson dans leur caboche
A laissé la chanson et la poésie

 

AU REFRAIN
 

V'la les gars de mon village
Ni plus mauvais, ni meilleurs
Que tous les gars à la page
De paris ou bien d'ailleurs

Ils seront les jeunots d'un autre âge
Qui rendra au pays toute sa grandeur

 

AU REFRAIN 

 41 

http://www.youtube.com/watch?v=y0wy1p9H-4M


LE JAZZ ET LA JAVA
Musique Jacques Datin – Paroles Claude Nougaro

 http://www.youtube.com/watch?v=PM5Ohz4WaKA Nougaro

 REFRAIN → ←
Quand le jazz est quand le jazz est là..

La java s'en la java s'en va..
Il y'a de l'orag' dans, l'air il y'a de l'eau dans le .. 

gaz entre le jazz et la java..

Chaque jour un peu plus y'a le jazz qui s'installe..
Alors la rage au cœur la java fait la malle..

Ses p'tit's fesses en bataille sous sa jupe fendue..
Elle écrase sa Gauloise et s'en va dans la rue..

 
AU REFRAIN

 
Quand j'écoute béat un solo de batt'rie..
V'là la java qui râle au nom de la patrie..

Mais quand je crie bravo à l'accordéoniste
C'est le jazz qui m'engueule me traitant de raciste..

 
AU REFRAIN

 
Pour moi jazz et java c'est du pareil au même..
J'me saoule à la Bastille et m'noircis à Harlem..

Pour moi jazz et java dans le fond c'est tout comme..
Quand le jazz dit " Go man !" la java dit " Go home ! "..

AU REFRAIN
 

Jazz et java copains ça doit pouvoir se faire..
Pour qu'il en soit ainsi tiens, je partage en frère.. :

Je donne au jazz mes pieds pour marquer son tempo..
Et je donne à la java mes mains pour le bas de son dos..
Et je donne à la java mes mains pour le bas de son dos..
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http://www.youtube.com/watch?v=PM5Ohz4WaKA


LA CHANSON DE CRAONNE
Chanson anonyme écrite sur la musique de "Bonsoir m'amour" (Adelmar ou Charles Sablon) 

http://www.youtube.com/watch?v=z-yRaEYQNQs

Quand au bout d'huit jours, le r'pos terminé,
    On va r'prendre les tranchées,

    Notre place est si utile
    Que sans nous on prend la pile.

    Mais c'est bien fini, on en a assez,
    Personn' ne veut plus marcher,

    Et le cœur bien gros, comm' dans un sanglot
    On dit adieu aux civ'lots.

    Même sans tambour, même sans trompette,
    On s'en va là haut en baissant la tête.

 

       REFRAIN I→ ←
        Adieu la vie, adieu l'amour,
        Adieu toutes les femmes.

        C'est bien fini, c'est pour toujours,
        De cette guerre infâme.

        C'est à Craonne, sur le plateau,
        Qu'on doit laisser sa peau

        Car nous sommes tous condamnés
        C'est nous les sacrifiés !

 
    Huit jours de tranchées, huit jours de souffrance,

    Pourtant on a l'espérance
    Que ce soir viendra la r'lève

    Que nous attendons sans trêve.
    Soudain, dans la nuit et dans le silence,

    On voit quelqu'un qui s'avance,
    C'est un officier de chasseurs à pied,

    Qui vient pour nous remplacer.
    Doucement dans l'ombre, sous la pluie qui tombe
    Les petits chasseurs vont chercher leurs tombes.

 
        AU RERAIN I

C'est malheureux d'voir sur les grands boul'vards
    Tous ces gros qui font leur foire ;

    Si pour eux la vie est rose,
    Pour nous c'est pas la mêm' chose.

    Au lieu de s'cacher, tous ces embusqués,
    F'raient mieux d'monter aux tranchées

    Pour défendr' leurs biens, car nous n'avons rien,
    Nous autr's, les pauvr's purotins.

    Tous les camarades sont enterrés là,
    Pour défendr' les biens de ces messieurs-là.

 

  REFRAIN II 

        Ceux qu'ont l'pognon, ceux-là r'viendront,
        Car c'est pour eux qu'on crève.
        Mais c'est fini, car les trouffions
        Vont tous se mettre en grève.

        Ce s'ra votre tour, messieurs les gros,
        De monter sur l'plateau,

        Car si vous voulez la guerre,
        Payez-la de votre peau !
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http://www.youtube.com/watch?v=z-yRaEYQNQs


DEDE DE MONTMARTRE
R.Dumas - G.Moutho (1939)

http://www.youtube.com/watch?v=k-c44UJRvfE  Albert Préjean

Y'a des gens qui font des chansons 
Sur l'milieu, Ah ! quelle rigolade !

Y sav'nt pas comment nous vivons,
Et balanc'nt sur nous des salades.

J'en ai fait une à ma façon,
Et j'vous l'dis sans fanfaronnade

Ça n'casse rien, 
Mais l'air est très bien.

Et vous chant'rez tous au refrain
 

 REFRAIN → ←
La valse à Dédé de Montmartre

Au son d'l'accordéon,
Vous donn' le grand frisson.

La valse à Dédé de Montmartre
On la fait deux à deux 

Et les yeux dans les yeux
La valse à Dédé de Montmartre

C'est la danse d'amour qui nous grise toujours
Dans tous les musett's on la tourne sans frais, 

C'est la vraie, Mais la vraie, Vraie de vraie 

Entre nous on est d'bons bourgeois
Notre rêv', c'est d'pouvoir sur terre,
En planquer, un peu chaque mois,
Pour s'tirer viv'ment des affaires !
Dans un bled, avoir son chez soi,

Vivre enfin comm' des millionnaires
Entre poteaux,
Boir' son apéro,

Et l'soir chanter au bord de l'eau.
 

AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=k-c44UJRvfE


LE GRAND FRISÉ
Paroles Henry Lemonnier / Musique Léo Daniderff 1930 
http://www.youtube.com/watch?v=3f6G4qZMa-o  Damia

 REFRAIN → ←
Quand j'danse avec le grand frisé

Il a un' façon d'm'enlacer
J'en perds la tête,

J'suis comme une bête.
Y'a pas ! je suis sa chose à lui

J'l'ai dans l'sang, quoi..., c'est mon chéri,
Aussi je l'aime, je l'aim' mon grand frisé.

  

Y m'cogne, y m'démolit, y m'crève,
Mais que voulez-vous, moi j'aime ça.

Après je m'endors dans un rêve
En m'p'lotonnant bien dans ses bras.
J'me r'vois lorsque j'étais toute gosse

Et que m'câlinait ma maman
Qu'j'ai tuée d'chagrin en f'sant la noce,
Aussi tout c'qui me reste maintenant

C'est toi mon homme
 
  

AU REFRAIN
Maint'nant j'ai du cœur comm' pas une

Quand il s'agit de s'occuper ;
Je n'vais pas au clair de la lune
Perdre mon temps à révasser

Y'a pas faut que l'pognon rapplique
Pour que l'hiver quand il fait froid

J'y paie un' p'lure en poils de bique
Et des godass's en peau d'chamois.

Quoi ! c'est mon homme !
 
  

AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=3f6G4qZMa-o


LA DER DES DER
Musique René Alton

http://www.youtube.com/watch?v=YaBx1mgCVbQ  Fréhel

Tous les dimanches et souvent les samedis
On se retrouve au bal musette

C'est ce qui fait la joie de notre vie
Et lui donne un air de fête

Le tango, la rumba, surtout la java
Nous deux, on en rate pas une

Avant le dernier tour, on entend toujours
Chacun murmurer à chacune

 REFRAIN → ←
La der des der

Viens chéri dans mes bras la danser
C'est sur son air

Que finit pour nous deux la journée
La musiqu'en met un coup tout d'un coup
On dirait qu'elle ne joue que pour nous

La der des der
Avant de nous quitter, dansons-la (guinchons la)

La der des der
C'est toujours la meilleure des javas

Dans notre amour, y a des hauts et des bas
Et tout n'est pas que sourires

Le seul moyen, lorsque ça ne va pas
Entre nous, je vais le dire,

Dans un dernier baiser, on peut tout sauver
On peut regagner l'infidèle

Allez-y de tout coeur, c'est votre bonheur
Qui, pour la java, nous appelle

AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=YaBx1mgCVbQ


OU SONT TOUS MES AMANTS
Musique Maurice Vandair Paroles Charlys (1935)

http://www.youtube.com/watch?v=kZBcu3INKpE  Fréhel

 REFRAIN → ←
Où sont tous mes amants

Tous ceux qui m'aimaient tant
Jadis quand j'étais belle ?

Adieu les infidèles
Ils sont je ne sais où

A d'autres rendez-vous
Moi mon coeur n'a pas vieilli pourtant

Où sont tous mes amants.
 

Dans la tristesse et la nuit qui revient
Je reste seule, isolée sans soutien

Sans nulle entrave, mais sans amour
Comme une épave mon coeur est lourd

Moi qui jadis ai connu le bonheur
Les soirs de fête et les adorateurs

Je suis esclave des souvenirs
Et cela me fait souffrir.

  

AU REFRAIN
  

La nuit s'achève et quand vient le matin
La rosée pleure avec tous mes chagrins
Tous ceux que j'aime qui m'ont aimée

Dans le jour blême sont effacés
Je vois passer du brouillard sur mes yeux
Tous ces pantins que je vois, ce sont eux

Luttant quand même, suprême effort,
Je crois les étreindre encore.

 

AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=kZBcu3INKpE


LA VILLETTE
(Paroles J.B. Charles / Musique Jean Lenoir) Java

http://www.youtube.com/watch?gl=FR&hl=fr&v=GiQ9YmaJm2g Arletty (1931) 

C’est tout près de Pantin
Chez les purotins
Parmi les catins
Et le pur gratin
Des pierreuses,

Près des abattoirs
Où l’on voit, le soir,
Le long des trottoirs

Surgir des coins noirs
Les rôdeuses

C’est là qu’ j’ai vu l’ jour
Et c’est pas du four !

J’suis gosse de l’amour
Et je s'rai toujours
Une pauv’ gueuse
Et c’est là que j’ai,
Par un soir de mai,

Donné ce que l’on sait
Ne jamais r’trouver

Dans le quartier
 AU REFRAIN

C’est aux Buttes-Chaumont
Par un soir tout blond

Sur le petit pont
Qu’ j’ai rencontré mon

Vrai p’tit homme
Dès le premier r’gard
J’ai senti sans char

Comme un coup d’ poignard
Et mon cœur flanchard

À la gomme

Lui qui a senti l’ coup
Il s’est fait très doux
Et m’a dit dans l’cou

Qu’y se sentait du goût
Pour ma pomme

J’ai pas su r’fuser
Et l’on s’est mariés
Sans maire ni curé

Et sans inviter
Tout l’quartier !

 AU REFRAIN
 REFRAIN  → ←

La Villette, La Villette,
C’est l’ coin des garnos

Y a pas d’aristos !
Des guinguettes, 

des musettes
Et des p’tits bistrots
Où l’on boit du gros !

On n’y joue pas du violon
Tout comme dans les salons

Oui mais d’ l’accordéon
C’est bien plus chouette !

Et on y danse la java
Bien serrée dans les bras

D’un p’tit homme bien à soi
À La Villette
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http://www.youtube.com/watch?gl=FR&hl=fr&v=GiQ9YmaJm2g


BONSOIR M'AMOUR !
Paroles Raoul Le Peltier, Musique Adelmar ou Charles Sablon (1911)

http://www.musicme.com/Jean-Sablon/titres/Bonsoir-M%27amour-t424733.html Jean Sablon

    Un joli teint frais de rose en bouton,
    Des cheveux du plus beau blond,

    Ouvrière humble et jolie,
    Ell' suivait tout droit sa vie,

    Lorsqu'un jeune homm' vint, comm' dans un roman,
    Qui l'avait vue en passant,

    Et qui, s'efforçant de la rencontrer,
    S'était mis à l'adorer.

    Et, timide, un soir que la nuit tombait,
    Avec un sourire il lui murmurait :

 

        REFRAIN  → ←
        "Bonsoir m'amour, bonsoir ma fleur,

        Bonsoir toute mon âme !
        Ô toi qui tiens tout mon bonheur

        Dans ton regard de femme !
        De ta beauté, de ton amour,

        Si ma route est fleurie,
        Je veux te jurer, ma jolie,

        De t'aimer toujours !"

    Ça fit un mariage et ce fut charmant :
    Du blond, du rose et du blanc !

    Le mariag' c'est bon tout d'même
    Quand c'est pour la vie qu'l'on s'aime !

    Ils n'eur'nt pas besoin quand ils fur'nt unis
    D'faire un voyag' dans l'midi :

    Le midi, l'ciel bleu, l'soleil et les fleurs,
    Ils en avaient plein leur cœur.

    L'homme, en travaillant, assurait l'av'nir
    Et chantait le soir avant d's'endormir :

 

      AU REFRAIN
 

    Au jardin d'amour les heureux époux
    Vir'nt éclore sous les choux,

    Sous les roses ou sous autr' chose
    De jolis p'tits bambins roses…

    Le temps a passé, les enfants sont grands,
    Les vieux ont les ch'veux tout blancs

    Et quand l'un murmure : "Y' a quarante ans d'ça !"
    L'autre ému répond : "Déjà !"

    Et le vieux redoute le fatal instant
    Où sa voix devrait dire en sanglotant :

 

        REFRAIN II  → ←
        "Adieu, m'amour! adieu, ma fleur !

        Adieu toute mon âme !
        Ô toi qui fis tout mon bonheur

        Par ta bonté de femme !
        Du souvenir de ses amours

        L'âme est toute fleurie,
        Quand on a su toute la vie

        S'adorer toujours !"
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http://www.musicme.com/Jean-Sablon/titres/Bonsoir-M'amour-t424733.html


ON DANSE A LA VILLETTE
Paroles Jacques Larue, Musique Emile Carrera (1942)

http://www.youtube.com/watch?v=G5kqdC2ms3M Damia

Sous l'œil de l'agent de police
Deux ombres dans l'ombre se glissent

La porte s'entrouvre et d'un bond
S'échappe un air d'accordéon

 

 REFRAIN  → ←
On danse à La Villette

Quand Paris s'est endormi
Au fond d'un bal musette

Où tous les volets sont mis
Derrière, on n'y accepte
Que les amis des amis
On danse à La Villette

Chaque soir après minuit
Viens, ma gigolette,
Oublions nos ennuis

 
L'endroit n'est pas très respectable

Pas beaucoup de fleurs sur les tables
Mais on n'a pas besoin de mieux
En valsant les yeux dans les yeux

 

Refrain (musical)...Viens, ma gigolette,
Oublions nos ennuis

 

Pourquoi donc se casser la tête
Vouloir singer les gens honnêtes ?

Car même pour des galvaudeux
Quand on s'aime, un et un font deux

 

AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=G5kqdC2ms3M


DANS LES MUSETTES DE PARIS
Paroles Daniel Cauquis, Musique Daniel Cauquis et Gonella (1925)
http://www.youtube.com/watch?v=f5ibO4IFOA0 Germaine Béria

do min 1 sol
En casquet' les mains dans les poches,

C'est au bal, ce n'est pas ailleurs
Que s'en vont chaque soir les gavroches

En peinards, mais en connaisseurs :
Préférant aux plus chics palaces

Les p'tits bals Musett's du Faubourg
Que ce soit « Bousca », 

Ou bien « La Java »
« Le Petit Balcon »,

Ou « Le Tourbillon ».
 

  REFRAIN  → ←
Dans les bals Musett's de Paris

Tout comm' dans un vrai Paradis
On dans' sans chichis sans façon

Charmé par le doux son d'un chouette accordéon
On voit les copin's les copains

En douce on fait des p'tits béguins
Et comme séduit on danse sans répit

Dans les Bals Musett's de Paris
  

On y voit d'gentilles midinettes
Mais aussi, des petits boulots
Ils fument tous la cigarette
Attablés d'vant un diabolo

Quand l'orchestr' joue la ritournelle
Il faut tous les voir s'enlacer

Valses et Javas font
L'affair' du patron

qui crie, l'air mauvais (allons là les fauchés)
Passons la monnaie

 

AU REFRAIN
 

Et comm' tout c'qui d'vient populaire
Aujourd'hui l'Musett' fait fureur

Des gens chics y vienn'nt se distraire
Et bientôt ça s'ra de rigueur

La rue d'Lappe si mystérieuse
Evoquant la joie et les pleurs

A paru déjà
Dans les cinémas

Sans l'avoir vu d'près
Tout l'mond' la connait.

 

AU REFRAIN
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http://www.youtube.com/watch?v=f5ibO4IFOA0


LA VALSE CHALOUPEE 
ou APACHE'S DANCE

Paroles Paul Dalbret, Musique Dubourg d'après Offenbach(1908)
http://www.youtube.com/watch?v=iF7dniksnHY

Chaque soir afin de se griser
L'ouvrière bien coiffée

Dans les bals musettes va danser
La valse chaloupée

Sous l'étreinte de son amant
Amoureuse et pâmée

Elle tourne brutalement
Voluptueusement

 

  REFRAIN  → ←
Tout en dansant la valse chaloupée
Son cavalier a les mains occupées

Il la balance
Lance avec violence

Puis, avec force, il la prend aux cheveux
La fait plier entre ses bras nerveux

Elle chavire, vire
Et tombe en disant "Je te veux"

 

Au travail préférant gouaper
Elle devient gigolette

Et maintenant, elle va chalouper
Au Moulin d' la Galette

Elle est heureuse quand un beau gars
Enfonçant sa casquette

Lui dit "La gosse, viens suer celle-là!
Après, on s'expliquera"

 
AU REFRAIN

 

La voilà lancée un beau jour
C´est une grande mondaine
Mais elle regrette toujours

La danse faubourienne
Alors, lâchant le Tout-Paris

Un soir, elle se ramène
Au bastringue où s'trouvent réunis

Les messieurs, ses amis
 

REFRAIN II
C´est en dansant la valse chaloupée

Que sa tristesse est vite dissipée
Courbant la taille
Taille, elle défaille

Puis, délaissant la richesse d'un jour
Pour redevenir la marchande d'amour

Elle abandonne, donne
Son cœur aux costauds du faubourg
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LE TANGO DES FAUVETTES
Paroles R. Marino, Musique C.A. Bixio (1928)

http://www.youtube.com/watch?v=LBkd8MJtTGY Berthe-sylva
do min 1 sol

Au Texas, où l'aurore
A des parfums de violette,

Un frisson de mandore
Fait chanter toutes les fauvettes

Avec leurs tresses brunes
Et leurs yeux de velours

A qui cherche fortune
Elles donnent l'amour

  

 REFRAIN 1 et 2  → ←
Dès que le jour a fui

Elles s'en vont légères
Et, de l'ardente nuit,

Font goûter le mystère
Les baisers de passion

De ces fauvettes brunes
Sont la folle chanson

Qui monte au clair de lune
  

Le gaucho qui chemine
Dans la Sierra mystérieuse

Presse sur sa poitrine
Sa tendre fauvette amoureuse

Il a le cœur en fête
En cette nuit d'été

Car, tout bas, la fillette
Lui promet sa beauté

  

 REFRAIN 3  → ←
...(musical)
...(musical)

Hélas ! Il doit quitter
Ce doux pays de rêve

Il emporte là-bas
L'espoir et la fortune

Mais son cœur restera
Chez les fauvettes brunes
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LA VALSE DES OMBRES
Paroles de Danerty et Géo Charley. Musique de P. Sego (1912)

do mi

Quand sonne minuit, 
Que s’éteint tout bruit 

Alors que Paris sommeille 
Partout on peut voir 
Surgir dans le noir 

Les vagues ombres du soir 
Sous le ciel ils déambulent 

Apaches et miséreux 
Filles, viveurs, noctambules 

Chantent dans les coins ombreux
  

 REFRAIN  → ←
La valse des ombres 

de minuit 
Qui vont dans la pénombre 
Comme des oiseaux de nuit 
Loin de la foule importune 

Loin du bruit 
La valse des ombres 

de la nuit 
sous la lune.

 

Tout tremblant voici 
Le gueux de Paris 

Qui refile la comète 
La tête baissée 

Sous le vent glacé 
Perdant ses haillons souillés 
Il s’en va dans la nuit noire 

Sans haine mais sans remords 
Berçant un rêve illusoire 

Chante en espérant la mort
 

AU REFRAIN
 

Au marché d’amour 
Au coin du faubourg 

La pierreuse va, cynique, 
Offrir son baiser 
Et son corps taré 

Aux bons poivrots attardés. 
Et là-bas, l’homme, la brute 
Sur sa maîtresse est tombé 

Et leurs corps liés par la lutte 
Dans l’ombre semblent danser

 

AU REFRAIN
 

Aujourd’hui, très grand 
Demain, dans l’néant 

L’homme est une ombre qui passe 
Rentiers, ou richards 

Ouvriers trimards, 
La mort vous frappe au hasard 
Au lieu de vous faire la guerre 

Apprenez à vous aimer 
Puisqu’un jour, en d’autres sphères 

Vous danserez enlacés.
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LA JAVA CRAPULEUSE
Java chantée par Germaine Beria

 REFRAIN  → ←
C’est la java crapuleuse

Des filles d’amour
C’est la java des rôdeuses
De nos grands faubourgs

Qu’on danse dans les bals musette
Au son de l’accordéon

Pendant que les gigolettes
Turbinent pour trouver l’pognon

C’est la java crapuleuse
Des filles de rien

Cette java des rôdeuses
Et de leurs coquins

Dès ses quinze ans ell’ rôdait sur l’trottoir
On l’appelait la rein’ des enjôleuses 

C’était une fille, une rôdeuse 
Qui sur l’bitume était venue échoir

Offrant à tous sa beauté
Qu’elle savait partager

L’argent était pour Gigolo
Qui l’attendait chez l’bistro

AU REFRAIN 

Elle partait à quatre heures du matin
Travaillant sur le carreau des Halles
Et le soir elle traînait place Pigalle

Dame ! Elle n’était pas feignante au turbin
Mais si ell’ rentrait sans sous
Alors ell’ r’cevait des coups
Si au contraire elle en avait
Au bal musette il l’emm’nait
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LAISSE-MOI PLEURER
Valse de A. Schmit / R. Le Peltier / J. Vercolier (1907)

 REFRAIN 1  → ←
Tu peux briser mon cœur 

Je n’ai rien à présent qui te charme
Fini notre bonheur

Mon sourire a fait place à des larmes
Mon rêve avait duré

Trop longtemps, ah ! la douce folie
Les chagrins c’est la vie
Je n’ai plus qu’à pleurer

Toute ma vie je me souviendrai
Qu’un soir de mai je te rencontrai

Ton regard me fut si tendre
Que le mien s’y laissa prendre

En me jurant d’être à moi toujours
Tu m’as dit tant, tant de mots d’amour

Qu’éprise de leur caresse 
Je devins ta maîtresse !

 

AU REFRAIN
 

Oui j’ai pleuré lorsque dans tes yeux
Mes yeux ont lu de méchants aveux

Pour que ma peine s’envole
Dis-moi les mots qui consolent !
Ah ! redis-moi tes serments jolis

Qu’ils n’aillent pas au vent des oublis
Redis-moi les doux mensonges 

Dont j’ai peuplé mes songes

 REFRAIN 2  → ←
Tu sais griser mon cœur

Ah ! d’un mot reprends-le sous ton charme
On dit que le bonheur

Refleurit plus vivant sous les larmes
L’amour ne peut sombrer

Que lorsque tout espoir l’abandonne
Même quand on pardonne

Il est doux de pleurer
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DANS LA RUE DE LAPPE
Paroles : Charles Seider - René Margand - Jules Combe Musique : Eugène Gavel (1929)

http://www.youtube.com/watch?v=jcUOB7LV4SM

L' rendez-vous des purs, des vrais, des plus chouettes,
C'est à la Bastille tout près d' la Roquette.

Y a là réunis plusieurs bals musette,
Où tous les rupins,
Les gens du gratin,

Viennent voir les coquins… 

 REFRAIN  → ←
Dans la rue de Lappe quand l' soir s'enfuit

Des couples s'avancent,
Tout en chaloupant vont dans la nuit...

Piquant une danse,
Ils entrent au musette faire à p'tits pas,

La valse des frappes,
Tenant dans leurs bras jusqu'au petit jour

Une belle môme d'amour...
Dans la rue de Lappe

Il arrive souvent qu'en mômes ils chahutent.
Pour le cœur d'une femme deux hommes se disputent.

On sort dans la rue, ça n' dure qu'une minute,
Car sitôt dehors, on r'connaît ses torts et on s' met 

d'accord…
 

AU REFRAIN
 

Y en a qui s'en vont, en traînant leur peine
Dormir tout l'hiver au bord de la Seine.

Mais les affranchis trouvent les berges malsaines,
Et le soir ils vont

S'endormir au son
De l'accordéon…

 
AU REFRAIN
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EMBRASSE-MOI JOSEPHINE
Paroles : Jacques Tem et Roger Vaysse Musique : Fernand Silvestri(1937)

J'ai un tout petit défaut que je dois l'confesser :
Dès que j'vois une beauté j'voudrais l'embrasser !

Ainsi chez moi la voisine est un' femme aux yeux fripons,
Ell' s'appelle Joséphine de son petit nom

Quand j'la vois, je n'peux pas m'empêcher
De l'app'ler et de la supplier

  REFRAIN → ←
Embrass'moi Joséphine embrass'moi
Tu vois bien que j'ai l'béguin pour toi
A quoi bon faire tant de manières ?
Un bon mouv'ment, laisse toi faire
Si tu ne voulais pas m'embrasser,
Il ne fallait pas tant m'aguicher.

Joséphine ! entends tu ?
Je souffre, je n'en peux plus !

Embrass' moi, Joséphine embrass' moi

L'autre soir, avec ma femm', je vis au concert,
J'en suis encor' tout ému, Joséphine Baker,

Ell'dansait sans craindr' de rhume 
N'ayant mêm' pas de pyjama,
Elle avait partout des plumes,

Des brillants, des tas !
Par derrièr', par devant, oui, partout,

Et moi je m'écriais comme un fou :

En rentrant à la maison, ma femm' m'attrapa,
Me traita de vieux gaga, j'en fus tout baba !

Mais au moment d'faire dodo
« N'en parlons plus », que je lui dis,
« Sois gentille et n'tourn'pas l'dos

A ton p'tit mari ! »
Mais comme ell' ne voulait rien savoir,

Je me mis à hurler d' désespoir :
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CORRÈQUE ET RÉGUYER
Paroles: M. Hély, musique: P. Maye, (1938)

http://www.youtube.com/watch?v=ktJUqzfv5go

Le grand Totor qu'est en ménage avec Totoche
Qui la filoche, Et la défend

C'est pas un mec à la mie de pain, poisse à la manque
Qui fait sa planque
Comme un feignant

Comme un chef d'administration
Il organise la production

Le nécessaire et le superflu
Tout est réglé, tout est prévu

Pendant les heures d'exploitation
C'est pas un homme c'est un démon

Mais en dehors de ses fonctions
C'est pas un homme c'est un mouton.

Après le boulot si qu'elle veut faire des heures en plus
C'est son affaire et dans le fond ça ne le regarde plus

Comme dit Totor, ça me fait pas tort
Pour l'argent qu'elle gagne au-dehors

On est d'accord comme dit Totor
Faut pas se conduire comme un butor

Comme dit Totor j'y laisse le droit de la dépenser
A volonté, de la ramasser ou de la placer

De situyauter, de boursicoter
D'acheter de la rente ou du foncier

En suivant les cours financiers
Des charbonnages ou des aciers

J'ai pas le droit d'y fourrer mon nez
Corrèque... et réguyer!

Pendant que les autres vont jouer le pastis à la belote,
Avec les potes, Dans les bistros,

Totor contrôle tout ce que la Totoche lui raconte
Et fait des comptes
Dans son bureau

Pour le resquillage et le boni
Avant qu'elle parle il a compris,

Y'a rien à chiquer avec lui,
C'est pas un homme, c'est un taxi.

A moins d'erreur ou d'omission,
A la première contestation,

La machine à coller des jetons
Est prête pour la distribution.
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CORRÈQUE ET RÉGUYER (suite)
 

Dans les affaires, quand on se laisse faire, on est foutu,
Comme dit Totor: Il faut d'abord, quand ça ne va plus,

Y aller d'autour et taper fort.
Mais une fois qu'on a fait du sport,
Comme dit Totor, ce serait un tort

Que de se conduire comme un butor.
Quand que c'est réglé, à quoi que ça sert d'être rancunier,

Comme dit Totor, une fois qu'il a la main tournée,
Il lui colle du taffetas gommé

Et lui dit pour la consoler:
Blessée en service commandé,
C'est un accident du métier...
Demain, t'iras pas travailler.

Corrèque et réguyer!

Et malgré ça y a des jours où que la môme Totoche
Fait sa caboche, Et reprend le dessus,

Ça fait qu'un soir a s'est fait voir avec Tatave,
Et ce qu'est le plus grave,

Totor l'a su!
Comme dit Totor, qu'on soie bourgeois,

Barbeau, prince ou n'importe quoi,
Chacun son bien, chacun son dû,

Sans ça la morale est foutue,
Ce qui fait qu'en sortant du restaure

Tatave s'est trouvé devant Totor,
Qui y'a dit, les yeux dans les yeux,

On va régler ça tous les deux.

Dans les affaires, quand on se laisse faire, on est foutu,
Mais la môme Tatave y'a dit: Totor, je te comprends pus,

Je te jure, Totor, t'est dans mon tort,
Avec la môme j'ai pas de remords

On est d'accord, et quand on a sort,
J'y refile cent balles dans le collidor,

Alors Totor y a dit: j'ai rien à te reprocher,
Tu vois, mon pote, si tu m'avais pas renseigné,

On serait en train de s'entrelarder,
Mais moi, je pouvais pas le deviner

Vu qu'a m'a jamais rien donné,
Finalement tu peux t'en aller,

Mais c'est elle qui va dérouiller.
Corrèque et réguyer! 
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LES HIBOUX
Paroles de Paul Dalbret et d'Eugène Joullot- Musique Paul Dalbret  (1925)

http://www.youtube.com/watch?v=Zj_ifuzccmo

Il y en a qui viennent au monde veinards.
D'autres, au contraire, toute leur vie sont bignards.

Mon père était, pairaît-il, un baron.
Ma mère était boniche dans sa maison.

L'patron lui ayant fait du boniment
Et, de plus, lui ayant fait un enfant,
Ma pauv'baronne, par la patronne,

Fut balancée en vitesse, et comment !
Pour me nourrir ma mère devint catin

Et moi, depuis, j'suis d'venu un vaurien.

 REFRAIN  → ←
C'est nous qui sommes les hiboux.

Les apaches, les voyous,
Qui n'en foutent pas un coup.

Dans le jour, nous planquons nos mirettes,
Mais le soir nous sortons nos casquettes.

Nos femmes triment sur l'Sébasto
Pendant qu'nous, chez l'bistrot, dans un coin, bien au 

chaud,
On fait sa p'tite belote avec des mecs comme nous,

Des coquins, des apaches, des hiboux.

Faut pas s'tromper : nous n' sommes pas bons à tout.
On est des poisses, des copards, et c'est tout.

On n'nous rencontre jamais sur les boulevards,
Seulement le soir, pour chasser leur cafard.

Les gens rupins et blasés, les vicieux,
Avec leurs poules qui nous font les doux yeux,
Viennent dans nos bouges boire du vin rouge

Et en dansant, elles nous appellent... Oh mon Dieu !...
On sent leur chaire qui frémit dans nos bras,

Alors on serre en leur disant tout bas :

AU REFRAIN
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LES HIBOUX (suite)

Y'en a qui croient être des hommes affranchis.
(Aha !) Y m'font marrer avec tous leurs chichis.

Nous, on sait bien que ça finira au grand air,
Le cou serré dans l'truc à m'sieur Débler,

A moins qu'un soir, un mahoutin, un costaud,
Nous r'file un coup d'son surin dans la peau.

Ça finit vite, sans eau bénite.
Nos héritiers qui touchent tous des bigorneaux,
Nous les toquards on claque dans un sale coup.
Oh ! Que ce soit là ou ailleurs, on s'en fout !...

  REFRAIN 2  → ←
C'est nous qui sommes les hiboux.

Les apaches, les voyous,
Qui n'en foutent pas un coup.

Dans le jour, nous planquons nos mirettes,
Mais, le soir, nous sortons nos casquettes.

Ecoutez ça, vous les rupins :
Gare à moi, le coquin, quand chacun f'ra son chemin.

Si mon père n'avait pas agi comme un voyou,
Moi aussi, j's'rais p't'être un homme comme vous...
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DU GRIS
paroles de Ernest Dumont, musique de Ferdinand-Louis Bénech (1920)

https://www.youtube.com/watch?v=4Gq4aNR55hE

Eh ! Monsieur ! Une cigarette !
Un' cibich', ça n'engage à rien
Si j'te plais, on f'ra la causette

T'es gentil, t'as l'air d'un bon chien
Tu s'rais moche ça s'rait la même chose
J'te dirais quand même que t'es beau

Pour avoir, t'en d'vin's la cause
C'que j'te demande, un' pipe, un mégot

Non pas d'anglaise, ni d'bouts dorés
Ces tabacs là, c'est du chiqué

 REFRAIN → ←
Du gris que l'on prend dans ses doigts - Et qu'on roule
C'est fort, c'est âcre comm' du bois - Ça vous saoule
C'est bon et ça vous laisse un goût - Presque louche
De sang, d'amour et de dégoût - Dans la bouche ! 

Tu fum's pas t'a s bien d'la chance
C'est qu'la vie pour toi c'est du v'lours
Le tabac, c'est l'baume d'la souffrance

Quand on fume, l'fardeau est moins lourd
Y'a l'alcool, parl' pas d'cette bavarde

Qui vous met la tête à l'envers
La rouquine qu'était une pocharde

A donné son homme à Deibler
C'est ma morphin', c'est ma coco

Quoi, mon vice à moi l'perlot

AU REFRAIN

Monsieur l'docteur c'est grave ma blessure
Oui, j'comprends, y'a plus d'espoir

Le coupabl'... j'en sais rien, j'vous l'jure
C'est l'métier, la ru', le trottoir

Le coupable... au ait j'vais vous l'dire
C'est les hommes avec leur amour
C'est le coeur qui s'laisse séduire

La misèr' qui dur' nuit et jour
Et puis j'm'en fous, t'nez, donnez moi

Avant d'mourir, un' dernièr' fois

 REFRAIN → ←
Du gris que dans mes pauvres doigts - Je le roule

C'est bon, c'est fort, ça tourne en moi - Ça vous saoule
Je sens que mon âme s'en ira - Moins farouche

Dans la fumée qui sortira - De ma bouche... 
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	LE GRAND FRISÉ

